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ABSTRACT 

Nous avons choisi ici de faire une analyse structurale 

d'un roman contemporain québécois, Lé Cycle. 

Notre but n'est pas d'obtenir une explication du texte, 

plutôt, d'entrer dans le jeu du signifiant, Face au phénomène 

texturel de Le Cycle, nous allons en détacher tous les codes 

inhérents: d'abord, à travers une analyse de l'espace du roman 

doublée d'une brève analyse de l'espace dans d'autres oeuvres 

majeures de Gérard Bessette; ensuite, à travers une analyse du 

plan du récit; et enfin, à travers une analyse des personnages 

du roman. 

C'est notre intention de montrer, à travers notre approche 

structuraliste, comment la vraie profondeur de Le Cycle ne se 

transmet pas_ autant par son contenu que l1ar sa forme. 

(i v) 



REMERCIEMENTS 

Nous tenons a exprimer notre vive reconnaissance a madame 

le professeur Maroussia Ahmed dont les commentaires éclairés 

nous ont beaucoup aidées dans l'élaboration de ce travail. 

(v) 



TABLE DES MATIERES 

Page 

INTRODUCTION 1 

CHAPITRE l - Une Analyse de L'Espace 5 

CHAPITRE II - Le Plan du Récit 44 

CHAPITRE III - Les Personnages 70 

CONCLUSION 90 

BIBLIOGRAPHIE 94 

(vi) 



INTRODUCTION 

Dans la dissertation suivante, nous nous proposons de 

procéder à une analyse structurale de Le Cycle de Gérard Bessette. 

Gérard Bessette, qui est né à Sabrevois (Iberville) le 25 

février 1920, est professeur de français à l'université Queen's 

de Kingston, Ontario. Romancier, professeur, critique et 

québécois exilé, Bessette a écrit Lé Cycle en 1971. LeCYèle 

figure parmi ses derni ers romans: précédé par La" Bagarre (1958) , 

Le Libraire (1960), Les Pédagogues (1961) et' L'Incubation (1971) 

et suivi de La Commensale (1975) et Lés Anthropoïdes (1977). 

L'entreprise d'une analyse structurale dé Lé"Cycle nous 

semble utile pour plusieurs raisons. D'abord, il n'existe aucun 

travail jusqu'ici qui envisage (ou bien ait envisagé) l'oeuvre 

de Bessette selon une approçhe structuraliste. Quant aux nombreux 

articles sur les oeuvres de Bessette, ceux-çi ne traitent que 

des grands thèmes chez Bessette;l ou bien du contexte socio-

lVoir "Jules Lebeuf ou l'impossible satisfaction" de 
Thérèse Fabi; "Le Libraire de Gérard Bessette ou comment la 
parole vient du pays du silence" de Jacques Allard; et "Relire 
L'Incubation lf de Patricia Smart. Ces trois articles figurent 
dans notre bibliographie. 
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hi~torique de ses oeuvres . 

Nous allons étudier la structure de Le Cycle d'une 

manière qui nous permettra de circonscrire sa signification 

du moyen de schémas concrets. C'est-à-dire, nous allons 

chercher à relever "tout arrangement qui produit de la 

signification"3 dans ce roman. Nos conclusions se présenteront 

sous forme de schémas. 

Pour s'y faire, nous tenterons à démontrer l'évolution 

spatiale qui prévaut dans les oeuvres de Bessette et ensuite, 

le rôle que joue l'espace chez cet auteur. Nous pourrons ainsi 

tirer une conclusion quant à l'emploi de 1 'espace dan~ LéCytle. 

Nos conclusions nous serviront comme hypothêse de travail à 

notre analyse structurale. 

Notre travail sera divisé ainsi: dans notre premier 

chapitre, consacré à une étude de l'espace, nous procéderons 

à un examen de l'espace dans quelques oeuvres majeures de Bessette. 

2Voir Social Realism in the French Canadian Novel ~e 
Ben Zion Shek. Dans cette étude, Shek examine les thêmes 
majeurs du roman du Canada Français en général. Un Don nombre 
de pages y sont consacrées à un examen de ces thèmes comme ils 
se présentent dans l'oeuvre de Bessette. Voir Bibliographie. 

3J . B. Fabes, Comprendre Le Structuralisme (Toulouse: 
Edouard Privat, 1968), p. 9. 
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Ensuite, nous passerons à une étude approfondie de l'espace de 

Le Cycle. Nous ferons une analyse détaillée d'abord de l'espace 

réel du roman et ensuite, de l'espace non réel. 

Dans notre deuxi~me chapitre, nous entreprendrons une 

analyse du plan du récit de Le Cycle. Notre méthodologie se 

basera sur l'article de Tzvetan Todorov: "Les Catégories du 

récit littéraire,,4. Nous examinerons Lé'Cycle du point de vue 

des aspects du récit, du temps du récit et enfin, des modes 

du récit. 

Dans notre troisième chapitre, nous nous pencherons sur 

les personnages de Le Cycle. Notre fondement théorique sera 

l'étude de Philippe Hamon intitulée "Pour un statut sémiologique 

du personnage" 5. Nous servant des cinq critères qu'Hamon 

établit pour différencier les personnages: une qualification 

différentielle; une distribution différentielle, une autonomie 

différentielle; une prédesignation différentielle et enfin, 

une fonctionnalité différentielle, nous essayerons d'identifier 

le système des personnages de Le Cycle. 

4Voir Bibliographie. 

5Voir Bibliographie. 
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Après avoir entrepris ces trois analyses, nous allons 

examiner toutes nos observations dans le contexte global du 

roman Le Cycle. Ensuite, nous nous demanderons si nous pouvons 

tirer une conclusion sur l 1 imaginaire romanesque de Bessette et 

sur la sociêtê a laquelle il se rêfère 6. 

6Le lecteur remarquera dans la dissertation qui suit, 
l'usage frêquent de schêmas relatifs a nos analyses. Nous 
considêrons ces schêmas appropriês à l 'êtude structurale 
que nous entrepreno~s ici~ Ils sont même inêvitables, vu 
le caractère assez technique de notre travail. 
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CHAPITRE I 

UNE ANALYSE DE L'ESPACE 

Notre but ici est de situer la conception de l'espace 

chez Bessette à partir de l 'ensemble de ses oeuvres. 

Etude de l lespace dans quelques U~eS des oeUVrés dé "BéSSétte 

Y a-t-il un espace privilêgiê dans les oeuvres de 

Bessette? Pour rêpondre à cette question, nous avons choisi 

de faire une brève étude de l lespace dans quatre oeuvres 

parues avant Le Cycle. Notre intention sera de mieux saisir 

la signification de l lespace dans Le Cycle en l 'intêgrant à 

une continuitê. Les oeuvres qui feront l'objet de notre 

analyse sont: 

Poèmes Temporels 

La Bagarre 

Le Libratre 

L'Incubation 



Poèmes Temporels 

Poèmes Temporels est un recueil de huit poèmes. Nous 

limiterons plutôt notre étude à celle de ilLe Coureur" qui, "par 

sa masse verbale et llopiniâtreté de ses développements, domine 

llensemble des huit pièces ll 7 

Dans ilLe Coureur", Bessette nous présente un jeune coureur 

"ramassé en crapaud sur la piste elliptique, Immobile ... un point 

qui point ne pense ... ~~~ Pendant tout le po~me, le coureur reste 

immobile pendant qulil médite sur deux espaces: celui de "1 'ample 

ombre du passé ll ;9 et celui de "la splendeur azurée du del ll
•

10 

Ce nlest qulà la fin du poème que le jeune coureur termine sa 

méditation, que 1I1a nuit se meurt llll et qulil II s lélance-brûlant 
• Il 12 

vers astre lnconnu . 

Avant dlinterpréter cet emploi de l lespace chez Bessette, 

considérons ce que nous dit Réjean Robidoux sur la fin de ilLe 

Coureur ll 
: 

7Réjean Robidoux, ilLe Cycle de Gêrard Bessette ou le fond 
clest la forme", Livres et Auteurs Québécois 1971 (Montréal: 
Editions Jumonville, 1971), p.13. 

8Gérard Bessette, Poèmes temporels. (Montréal: Editions 
du Jour, 1954)~ p.25. 

9Ibid ., p.34. 

lOÎbid., p.42. 

llIbid., p.47. 

12Ibid ., p.48. Transcription exacte du poème. 

6 



... 1 'élan final est un bond en avant, hors de 
soi, dans l'avenir et dans la vie, recours 
décisif à l'acte concret ... 13 

L'espace de "l'ample ombre du passé" est bien délimité -

a l'intérieur de soi. D'autre part, l'espace de "la splendeur 

azurée du ciel" représente l'espace sans limite - à l'extérieur 

de soi. Or, qu'est-ce qui est mis en valeur tout à la fin 

du poême quant l'espace du passé s'ouvre et permet au jeune 

coureur de s' élancer "vers astre inconnu "? Précisément 

l'importance de l'espace ouvert. Celui-çi triomphe car c'est 

le seul espace qui permette au coureur de se liBérer et de 

s'élancer vers l'avenir. 

La Bagarre 

Dès le début de La Bagarre, nous pénétrons dans l'espace 

clos. Il est peu question de l'espace ouvert dans ce roman. 14 

13Robidoux, p. 13. 

l4Nous nous référons ici à la présence de l'université 
dans La Bagarre. Dans La Bagarre, l'université existe comme un 
milieu cependant elle ne possède qu'une existence d'arriêre-plan, 
ne faisant pas partie des milieux fréquentés par les personnages 
du roman. Comme nous le dit Thérêse Fabi dans " La Bagarre: 
Jules Lebeuf ou l'impossible satisfaction," Action Nationale LXIII 
4(décembre 1973), p. 309., "l'université est comne tremplin vers 
une vie meilleure, comme gage de promotion sociale, comme moyen de 
s'en sortir pour un Petit Canadian Français ... ". Autrement dit, 
l'université représente l'espace ouvert qui offre la chance de 
s'élancer vers l'avenir. 

7 



Comme Lebeuf, le personna~e principal du roman, l Ion passe plutôt 

d'un espace clos à un autre: le logement où habite Lebeuf: "une 

maison de chambre en pierre";15 les I nightclubs"16 comme La Bougrine17 

"avec ses murs en bois rond"18 où Lebeuf passe souvent ses soirées, 

et le lieu de travail de Lebeuf - la Compagnie de Transport 

Métropolitaine: "une pièce oblongue, de vingt-cinq pieds par huit". 19 

Comment interpréter la présense des espaces clos du roman? 

Thérèse Fabi écrit au sujet de Lebeuf, le personnage principal du 

roman: 

Clest un nationaliste qui est incapable de franchir 
le monde des idées pour se lancer dans celui de 
l'exécution. 20 

"Incapable de franchir le monde des idées" - voilà la 

phrase clé. L'existence de ce monde clos de La Bagarre se justifie 

précisê~ent en fonction de la capacité (ou bien de l'impossibilité) 

de passer à l'action chez Lebeuf. Bien que Lebeuf veuille 

travailler à 'ül a "libération intellectuelle et sociale de ses 

15Gérard Bessette, La Bagarre 
Livre de France, 1958) , p.25. 

(Ottawa: Le Cercle du 

l6 Ibid . , p.27. 

17Ibid ., p .12. 

l8 Ibid . , p. 12. 

19Ibid . , p.43. 

~n_ .. 
320. _o. rabi , p. 
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compatriotes",21 il nly réussit pas22 comme nous voyons tout à la 

fin du roman quand "li on voit Lebeuf sombrer tranquill ement dans 

son rêve et s'accommoder tristement de la modeste place qu'il siest 

faite dans une société toujours détestable".23 

De la même façon que Lebeuf n1 arrive pas à sortir du monde 

des idées 'pour passer du "dire au faire",24 il n'arrive pas à sortir 

de son univers spatial. Incapable de faire un bond en avant, son 

monde nlest rien d'autre qulune suite d'espaces clos. 

21 Nous citons ici les mots de Jacques Allard dans son 
introduction à Le Libraire (Ottawa: Editions du Nouveau 
Pédagogique, 1970), p.16. Nous nous référons aux tentatives de 
Lebeuf d'améliorer le sort des Canadiens-Français: d'abord par 
les études universitaires et ensuite, par tout ce que fait Lebeuf 
pour Giselle, la fille de son compatriote à la Compagnie de 
Transport Métropolitaine. Lebeuf essaie de la pousser à recevoir 
une éducation universitaire. 

22 
L'échec de Lebeuf dans sa libération intellectuelle et 

sociale des Canadiens-Français nous est symboliquement transmis à 
travers d'abord son abandon des études universitaires et ensuite 
son incapacité dfaider Giselle à recevoir une éducation 
universitaire - autrement dit, à travers cette inaccessibilité à 
l'espace ouvert. 

23Jacques Allard, Introduction à Le Libraire (Ottawa: 
Editions du Nouveau Pédagogique, 1970), p.18. 

24Nous empruntons ici la terminologie de Jacques Allard 
dans son article "Le Libraire de Gérard Bessette ou comment la 
parole vient du pays du silence," Voix et images du oays I: 
Littérature québécoise (Sillery, P.Q.: Presses de l'Université 
de Ouébec, 1969), pp. 51-62. 
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Le Libraire 

Dês le dêbut de Le Libraire, nous sommes encore une fois 

lancês dans l'espace clos. Nous nous trouvons non seulement a 
l 'intêrieur d'une ville - celle de Saint Joachim, mais plus 

précisêment, à 1 'intêrieur de plusieurs lieux bien dêlimités qui 

font partie de l'univers du personnage principal du roman, Jodoin. 

Comme Jodoin, nous circulons dans une suite d'espaces clos: le 

logement où habite Jodoin: "une chambre a (sic) onze pieds sur 

huit et demi exactement";25 la taverne lichez Treffle" où il 

"êchoue chaque soir après une petite promenade digestive": 26 

... dans un coin, contre une bouche d'air chaud, 
prês des latrines .... 27 

et son lieu de travail - La Librairie Dêom: 

... une piêce toute en longueur aux murs couverts 28 
de rayonnage d'une arrière boutique poussièreuse .... 

Remarquons les termes "bouche" et IIrayonnage" qui circonscrivent 

l'espace clos. 

Bien que ce monde clos de Jodoin semble bien ressembler 

a celui de Lebeuf dans La Bagarre, ce qui diffêrencie Le Libraire 

de La Bagarre, c'est la présence de l'espace ouvert. Dans Le 

25Gêrard Bessette, Le Libraire (Montréal: Le Cercle du 
Livre de France, 1968), pp.10-ll. 

26 Ibid ., p.ll 

27 Ibid ., p.12 

28 Ibid ., p.25. 
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Libraire, l'espace s'ouvre - ce que nous voyons quand Jodoin 

quitte l'espace fermé de Saint-·Joachim et entreprend un voyage 

à Montréal. Contrairement â Lebeuf, Jodoin s'avère capable de 

passer du dire au faire, comme nous le signale Jacques Allard: 

Il y a donc une pa rfaite adéquati on chez 
Jodoin entre le dire et le faire. Il 
assume le risque des mots surmontant les 
forces intérieures et les forces extérieures 
qui s'opposent ... 29 

Et ceci est précisément ce qui nous est symboliquement transmis 

â travers le fait que Jodoin sorte de son monde clos et s'élance 

dans l'espace ouvert -·celui du voyage â Montréal. La qualité 

de l'espace et des déplacements deviennent les signes de la 

mutation mentale du héros. 

Tous les espaces que présente Bessette dans L'Incubation 

sont des espaces clos: que ce soit la "Sir Joshua Roseborough 

Memorial Library" où travaille Lagard, le personnage principal 

du roman: 

... vie de troglodyte, blotti, tirée au fond 
du troisième sous-sol ... entouré de bouquins 
poudreux ... 30 . 

ou l'underground de Londres: 

29Jacques Allard, "Le Libraire de Gérard Bessete ou 
comment la parole vient au pays du silence," p.6l. 

30Gérard Bessette, L'Incubation (Montréal: Librairie Déom, 
1965), p. 57 . 
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... cet underground de ce tunnel de métro 
là dans les entrailles de la terre ... dans 
ces espèces de catacombes ... 3l 

ou bien encore, la chambre de Néa à Montréal: 

... cette chambre d'hôtel aux murs gris 
dont l'unique fenêtre ouvrait sur une 
cour intérieure et ne laissait qu'une diffùse 
chiche lumière filtrer sur le lit ... 32 

Mais ce qu'il y a de plus significatif dans L'Incubation, clest 

que tous les espaces clos sont des 'lieux de pourrissement. la 

bibliothèque est "poussièreuse et claustrOgëne,,;33 l'underground 

est "fétide et désoxygénée,,34 et la chambre de Néa est "une 

chambre claustrogëne clair-obscure fumeuse".35 Or, corrment 

interpréter ces espaces clos et leur aspect rebutant? Patricia 

Smart écrit dans "Rel ire L'Incubation": 

... la vie y ressemble étrangement à une 
naissance traumatique. Le retour au sein 
maternel est un retour irréalisable et 
ceux qui construisent des abris contre le 
réel sont morts dans la vie ... L'homme tend 
toujours vers le refuge mais il ne peut y . 

-vi vre.36 

31 Ibid ., p.13. 

32Ibid ., p.SO. 

33 Ibid . , p.26. 

34 Ibid ., p.l3. 

35 Ibid ., p.79. 

36patricia Smart, "}{ellre LiIncubation,ii Etudes Françaises, 
VI (mai 1970), p.196. Nous soulignons. 
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Contrairement à Le Libraire, L'Incubation présente le thème 

du voyage. Le moyen de sortir de ce monde clos? Examinons le roman. 

Bouleversé par le suicide de Néa (comme le sont 

Weingerter et Gordon), Lagard, à la recherche de la vérité, essaie 

de se proj eter "en dehors". Il entreprend non pas un voyage 

physique mais un voyage psychologique à travers lequel il essaie 

de classer les événements qui ont précédé ce suicide. Commme 

tous les personnages de L'Incubation, Lagard s'évade du présent 

vers un passé qu'il croit plus rassurant. Mais, n'arrivant pas à 

s'en sortir, il se tourne vers un avenir qu'il espère meilleur. 

Cependant, son seul refuge est le présent - dans la mesure où 

"Tout passe ça va finir par passer". 37 Son voyage ne sert â 

rien car, comme nous le dit Patricia Smart: 

••• le présent refuse de passer,de se classer 
définitivement dans les archives de notre 
mémoire et par conséquent, l'avenir aussi 
est fermé. 38 

Tant que Lagard est incapable de faire un bond en avant, 

l'avenir reste fermé. Ceci nous est symboliquement transmis à 

travers la fonction de l'espace clos dans L1 Incubation. Bessette 

ne nous laisse donc que l'image de l'homme "prisonnier d'un cercle 

inso1uble". 39 

37Nous citons ici les mots de Lagard au sujet de son attitude 
envers la vie en générale. Voir L'Incubation de Gérard Bessette, 
(Montréal: Librairie Déom, 1965), p. 130. 

38patricia Smart, "Re1ire L'Incubation," p. 201. 

39 Ibid ., p. 201. 

13 



D'après cette analyse brève des quatre oeuvres de 

Bessette, nous pouvons tirer quelques conclusions sur l 1 importance 

et la signification de l lespace chez Bessette. D'abord, ce qui nous 

frappe, clest la présence dialectique de l lespace clos et de 

l lespace ouvert. L'espace clos ne représente que le lieu qui 

enferme - qui nous retient et ainsi, nous empêche de nous élancer 

dans l'avenir. Ensuite, l'espace ouvert signale tout le contraire. 

Il est le lieu sans limite qui nous offre le moyen de nous lancer 

vers l'avenir. Par ailleurs, Bessette voue une nette prédilection 

pour l'espace clos: ce que nous avons vu et dans La Bagarre et 

plus encore, dans L'Incubation. Bessette ne voit-il 1 1 homme que 

dans le contexte d'un monde clos sans issue et sans avenir? 

Ayant posé ces questions, abordons notre analyse de 

Le Cycle. Voyons s'il existe des similitudes entreLé·Cytle et 

les oeuvres précédentes quant à l'emploi de l lespace ou bien 

si dans Le Cycle Bessette envisage l'espace d'une manière 

différente. 
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Etude de l'espace dans Le Cycle de Bessette 

Dans Le Cycle, il s'agit de Z récits qui, apparamment, 

ressemblent à des nouvelles: chaque récit est présenté par une 

personne différente. Cependant, nous percevons rapidement qu'il 

s'agit d'un roman, puisque les 7 narrateurs sont les membres d'une 

même famill~ réagissant devant la mort récente de Norbert Onésime 

Barré. 

A première vue l'analyse de l'espace dans Le Cycle nous 

révèle ce qui suit: 

Chapitre 1: 

Chapitre II": 

(Le narrateur est Jacot: il se trouve dans un 

salon funéraire.) 

N t d " l f - . ,,40 ous nous rouvons ans un sa on uneralre. 

Puis, nous suivons un déplacement et nous allons 

"vers grand-maman,,41 et enfin, 

l - t~ 42 que ques personnes presen es 

funéraire. 

(La narratrice est Gaétane: 

un salon funéraire.) 

nous passons devant 

dans le salon 

elle se trouve dans 

Nous nous trouvons encore une fois dans "un salon 
-

funéraire".43 Nous n'effectuons aucun déplacement. 

40G- d B tt L C l (M t - l erar esse e, e yc e . on rea : Les Editions Quinze, 
1977), p .8. 

41 Ibid ., p.18. 

15 

42 Ibid . , p. 19. Nous passons devant l'oncle et la maman de Jacot. 

43 Ibid . , p.38. 



Chapitre III: 

Chapitre IV: 

(La narratrice est Vitaline: elle se trouve dans 

une maison funéraire.) 

Encore une fois, nous nous trouvons dans un "sal on 

funéraire". 44 Cette fois, nous effectuons un 

déplacement et passons du salon funéraire au "salon 

des dames" 45 en bas. 46 

(Le narrateur est Julien: 

aréna.) 

il se trouve dans une 

Nous nous trouvons dans une laréna".47 Nous 

effectuons deux déplacements: d1abord, nous 

1 b b 48 . passons au avao en as; ensulte, nous 

44 l b id., p. 49 . 

45 Ibid ., p.52. 

46Signalons une petite inadvertance dans Le Cycle. Dans le 
premier chapitre, le narrateur nous Elit que le salon des dames se 
trouve à côté du salon funéraire (p.8.). Cependant, dans le 
troisième chapitre, bien que nous nous trouvions dans ce même 
salon des dames, toute référence nous indique que nous sommes lien 
bas Il: par exempl e, à l a page 64, quand la ·n,arratri ce nous dit: lIil 
faudrait que je remonte là haut", Malgré cette inadvertance, ce qui 
compte ici c1est qu1en nous trouvant dans le salon des dames, nous 
ayons effectué un déplacement qui nous a fait sortir du salon 
funéraire. (Nous soulignons.) 

47 l b id., p. 88. 

48 Ibi d., p. 97. 
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17 

t ~ l' ~ 49 nous re ournons a arena. 

Chapitre V: (La narratrice est Berthe: elle se trouve dans 

une maison.) 

Nous nous trouvons d'abord dans une "cuisine". 50 

Ensuite, nous effectuons une suite de déplacements: 

d l .. 51 ~ l h b dt' t 52 nous passons e a CU1Slne a a c am re u pe 1 ; 

. d ~ l .. 53 ~ . h' t pU1S e nouveau a a CU1Slne; a ml-C emln en re 

l ., t 1 h b 54 ~ l .. 55 ~ l a CU1Slne e a cam re; a a CU1Slne; a a 

49 Ibid . , p.88. 

50 Ibid ., p.108, 

51 Ibid ., p.lll. 

52 Ibid ., p.11l. 

53 Ibid . , p.124. 

54Ibid . , p.124. 

55 Ibid ., p.127. Il faut signaler que cette fois, la narratrice 
ne dit pas qu'il s'agit d'un retour à la cuisine. Elle nous dit: 
lJassise de nouveau dans mon antique berceuse de rotin"(p.127). 
Cependant, la narratrice établit tout au début du chapitre que la 
berceuse se trouve dans la cuisine avec ses mots: " ... et moi me voilà 
tristement seule à me bercer dans cette berceuse ... dans cette 
cuisine démodée ... "(p.108). C'est précisément ce renseignement qui 
nous permet d'identifier un "retour à la berceuse" comme étant un 
retour à la cuisine. 



Chapitre VI: 

chambre de Jacot;56 à pas de loup vers la cuisine;57 

'1 h h 58 '1 " 59 t f . '1 a a c amure; a a CU1Slne; e en ln a a 

h h 60 c amure. 

(Le narrateur est Roch: 

galetas.) 

il se trouve dans un 

61 Nous nous trouvons dans un "ga l etas ": dl abord, 

d t 1 1 . t ~ 62 't d b t f evan a ucarne Cln ree; enSUl e, e ou ace 

à' l'évier graisseux;63 sur le sofa;64 devant la 

lucarne;65 encore une fois devant la lucarne;66 

assis sur le sofa;67 debout devant l lancien miroir;68 

et enfin, deBout devant la lucarne. 69 

56 Ibid ., p.134. 

57 Ibid ., p .136. 

58 Ibid . , p .137. 

59 Ibid . , p.l38. 

60 Ibid ., p. 143. 

61 Ibid. , p .147. 

62 Ibid . , p.147. 

63 Ibid ., p.150. Il faut signaler qulil nly a aucune 
indication-ae-déplacement de la lucarne à l'évier. Seul, le 
changement de décor indique qulil a dû y avoir déplacement. Il 
faut signaler aussi, qulil se peut bien qulil y ait déplacement 
a 11 intérieur du galetas car entre la lucarne (p.147) et llév;er 
(p.150), il y a mention encûre üne fois de 1 !évier IIgraisseux 
encombré de vaisselle sale" dans lequel le narrateur crache. 
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Chapitre VII: (La narratrice est Anita : elle se trouve dans une 

maison.) 

Nous traversons d'abord "un salon".70 Ensuite, nous 

64 Ibid ., p.155. Il faut signaler qu'il n'y a aucune 
indication dans ce chapitre (jusqu'ici)d'un déplacement de l'évier 
au sofa. Cependant, d'après ce que dit le narrateur: "je me lève 
je quitte le sofa"(p.155}, il a dû y avoir un déplacement de l'évier 
au sofa. 

65 Ibid ., p.155. 

66 Ibid ., p.158. Le narrateur nous dit qu'il "se dirige vers 
la lucarne~.158). Cependant, il n'y a rien de précis dans le 
texte pour indiquer qu'un déplacement a eu lieu entre "la lucarne" 
Cà la page 155) et "la lucarne" Cà la page 158). Encore une fois, 
nous· devons supposer qu'il y a eu un déplacement dont il n'y a 
aucune précision. 

67 Ibid ., p.161. 

68 I b id., p. 1 62 . 

69 Ibid ., p.169. Quant à ce dernier déplacement, seul le 
changement-ae-décor indique qu'il y ait un déplacement. 

70 Ibid ., p.174. La premlere fois que la narratrice parle 
de l'espace réel, c'est à la page 174 quand elle se souvient de 
"la douceur d'être deux dans cé salon douillet au tapis ... assis 
(l'abbé Aurél i en Latour J en face de moi ass i se dans ce fauteui 1" . 
(Nous soulignons.) Cependant, il faut signaler que l'espace réel 
nous est révélé avant: à la page 172 quand la narratrice nous dit: 
"encore quelques moments de repos dans ce fauteuil". Cette phrase 
indique que "assise dans ce fauteuil" revient à "assis au salon". 
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1 .. 71 passons à a cUlslne; 1 d · 72 vers a pen erle; 

et enfin nous nous trouvons encore une fois dans 

1 
.. 73 a CU1Slne. 

D'après cette première description de 1 lespace dans Le 

Cyclê, il ressort qu'il y a des dêplacements dans tous les chapitres 

sauf dans le deuxième. Examinons ces déplacements. Voyons s'i1s 

ouvrent 11 espace et nous offrent 1 a poss i bil itê du "voyage ". 

Une analyse attentive de ces déplacements nous révèle ce 

qui suit: 

Chapitre 1: Nous restons toujours à 1 'intérieur du salon74 

funéraire. 

Chapitre III: Nous restons toujours à 1 'intérieur de la maison 

Chapitre 

Chapitre 

Chapitre 

Chapitre 

funéraire. 

IV: Nous restons 

V: Nous restons 

VI: Nous restons 

VII: Nous restons 

71 Ibid., p.185. 

72 Ibid ., p.185 .. 

73 l b id., p. 188. 

toujours à 1 1 i ntéri eur 

toujours à l'intérieur 

toujours à 11intêrieur 

toujours a l'intérieur 

74C'est nous qui soulignons les lieux. 

de l'amphithéâtre. 

de la maison. 

du galetas. 

de la maison. 

20 



Même s'il y a déplacement dans Le Cycle, nous sommes 

toujours à l'intérieur déliéux bien délimités,75 comme le 

montre le tableau suivant: 

I76 le salon funéraire 

II le salon funéraire 

III la maison funéraire 
(le salon) 
{le boudoir à côté) 

IV l'amphithéâtre 
(l'aréna) 
(le lavabo en bas) 

V la maison 
(la cuisine) 
(l a chambre) 

VI le galetas 

VII la maison 
(le salon) 
(la cuisine) 

Cette première analyse de l'espace réel nous permet de 

conclure que tous les déplacements dans Le Cycle n'aboutissent pas 

à des espaces "en dehors".77 Donc, toute possibilité de voyage 

75C'est nous qui soulignons. 

76Les chiffres romains correspondent aux chapitres de Le 
Cycl e. 

77 
Nous nous servirons du terme "en dehors ll pour signaler 

tout espace à l'extérieur des endroits bien délimités. 
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reste fermée. Par conséquent, nous nous trouvons encerclés dans 

une suite d'espaces clos dans lesquels se fige Le Cycle. 

Or, il se peut bien qu'il existe dans Le Cycle comme 

dans bien des oeuvres littéraires, d'autres espaces non-réels 

qui offrent un moyen de voyager "en dehors". Au sujet du concept 

de l'espace romanesque, R. Bourneuf et R. Ouellet notent que: 

Certains récits peuvent se fixer - cas extrême -
pour toute leur durée en un point unique comme 
dans la tragédie classique, évoluer dans un 
rayon plus ou moins large, en des lieux plus 
ou moins nombreux ou n'avoir que d'autres 
limites que celles de l'imagination ou de la 
mémoire chez leur auteur. 78 

Voyons, cette fois, s'il existe dans Le Cycle, d'autres 

lieux hors de l'espace réel dans lesquels se déroule le roman. 

Comme point de dêpart de cette deuxiême analyse spatiale~ prenons 

le premier chapitre de Le Cycle et analysons-en quelques pages. 

Oês la première ligne du Chapitre l, nous sommes placés 

dans l'espace réel où ~e situe ce premier chapitre: le salon 

funéraire: 

Grand-papa est là dans la grande boîte brune 
il ne bouge pas 79 

78R. Bourneuf et R. Ouellet, L'Univers du roman (France: 
Presses Universitaires de France, 1973), pp.102-103. 

79Gérard Bessette, Le Cycle, p.7. 
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Immédiatement après cette description de la scène, nous 

quittons l'espace réel - le salon funéraire pour entrer dans 

l'espace imaginaire du narrateur et nous faisons avec lui, un 

retour en arrière à l'instant où sa mère lui a révélé la mort 

d d ~ 80 e son gran -pere . Nous restons ! ce moment d~ passé pendant 

1 d- 't 1 ' "1 d ~ 81 que e narrateur nous ecrl e souvenlr qu l a e sa mere .. 

Puis, nous suivons le narrateur pendant qu'il nous décrit sa 

perception de la mort: 

Quand on est mort on ne bouge plus on reste 
tout le temps dans une grande Boîte 82 

Le narrateur continue! nous décrire les morts en général. Puis, 

il se souvient de son père absent: 

Papa n'est pas mort et on ne le voit plus ... 83 

Soudain, le narrateur se perd! nouveau dans son imaginaire -

cette fois, à un autre moment de son passé quand sa mère lui a 

dit "d'être sage au salon".8g. Tout de suite après, avec ce 

souvenir, le narrateur commence à prendre conscience 

80 Ibi d. , p.? 

81 Ibid., p.? 

82 Ibi d. , p.? 

83 Ibid . , p.? 

84 Ibi d. , p,? 
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de 11 espace réel dans lequel il se trouve. Enfin , il termi ne son 

voyage dans l'imaginaire avec ces mots: 

Ça s'appelle un salon funéraire 85 

"grand et ennuyant" et il fait un retour ~ l'espace réel dans lequel 

il se trouve. 

Tout ce premier chapitre est construit de cette façon. 

L'espace réel reste toujours statique et nous évoluons dans l'espace 

imaginaire du narrateur. Or, ce qu'il y a de significatif dans 

l 'exemple que nous venons de citer, comme dans tout le premier 

chapitre, clest l'espace réel qui sert à déclencher ce déplacement 

comme le montre ce schéma: 

départ vers l'espace imaginaire 
conscience 
du salon 
funéraire 

~------------------7-----------------1 espace 

retour à une 
conscience de 
l'espace réel 

imaginaire 

voyage dans 
l'imaginaire 

24 

fin du voyage 
dans 1 'imaginaire 

Le point d'arrivée coincide avec le point de départ, dénotant qu'il 

85 Ibid ., p.? 



s'agit d'un processus qui se ferme sur lui -même - noué par une 

conscience de l'espace réel 86 dans lequel se trouve le narrateur. 

Dans le deuxième chapitre, nous pénétrons d'emblée dans le 

salon funéraire lien plein chapelet ll87 juste au moment où "le babouin 

tirant sur maman à lui arracher le bras"88 passe devant la narratrice. 

(' Immédiatement après, avec les mots: 

Ne pouvait-il pour une fois prendre ses précautions 89 

nous quittons l'espace réel du chapitre et entrons dans l'espace 

imaginaire de la narratrice. Après qu'elle se soit posé la question: 

est-ce que je ne les prends pas moi tous les 
mois ... depuis'six mois 90 

elle passe quelques moments à nous décrire ses r~gles - ce qui 

lui fait penser à sa nubilité tardive. Ensuite, elle se rappelle 

les menstruations de son amie Suzanne et elle relate un incident 

qui a eu lieu quelques années plus tôt: 

Suzanne debout en train de chanter près du piano .• ~ 
Sa chanson terminée dans les sueurs l'anxiété elle 
baisse les yeux elle aperçoit la large 
trainée brunâtre étalée sur son bas 9T 

86N 1 . ous sou 19nons. 

87 Ibid ., p.21. 

88 Ibi d., p.21. 

89 Ibid ., p.22. 

90 Ibid ., p.22. 

91 Ibid ., pp.22-23. 
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92 Elle prend ses précautions -. comme Mademoiselle Lacoste - mais 
93 pas comme Ille vulgaire petit Jacot ll . Pensant à Jacot, la 

narratrice repart encore une fois dans son imaginaire. Cette fois, 

le petit malpropre constitue le point focal de ses pensées pendant 

qu'elle nous décrit comment il lui est toujours difficle de le 

garder94 Ensuite, la narratrice évoque les ennuis que lui cause 

la garde de Jacot: 

Le lendemain en classe devoirs mal faits leçons pas 
apprises peur anxiété de déplaire à Mademoiselle 
Lacoste ... peur de Monsieur Tardieu ... 95 

Soudain, son voyage dans l'imaginaire est interrompu par une 

IIcrispationll96 et la prise de conscience de sa rêverie éveillée: 

Non non ne pas penser à lui penser à autre chose 97 

Et peu à peu, elle retourne au salon funéraire - à l'espace réel 

qui l'entoure. 

Tout ce deuxième chapitre est construit de cette façon. 

l'espace réel reste toujours statique et l'on voyage dans l'espace 

imaginaire de la narratrice. Dans l'exemple que nous venons de 

citer, comme partout dans ce chapitre, l'espace réel sert encore 

92 Ibid ., p.23. 

93 Ibid ., p.23. 

94Ibid ., p.23. 

95 Ibid ., p.23. 

96Ibid ., p.23. 

97 Ibid ., p.23. 
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une fois à déclencher Ce déplacement comme il est indiqué dans le 

schéma suivant: 

Conscience 
du salon 
funéraire 

-départ vers l'espace imaginaire 
__ ----------------~----------------_.espace 

retour à une 
conscience de 
11 espace réel 

imaginaire 

voyage dans 
llimaginaire 

27 

fin du voyage 
dans llimaginaire 

Encore une fois, nous rencontrons ce même processus du départ et 

du retour au même point du réel. 

Nous pourrions de la même façon rendre compte de nos analyses 

des chapitres suivants. Les conclusions seraient analogues et la 

lecture en serait donc fastidieuse. En effet, üne étude approfondie 

des chapitres III, IV, V, VI et VII ne nous révèle que ce qui suit. 

Dlabord, dans tout chapitre de Le Cycle, il y a déplacement'dans 

lfimàginaire: qulil nous mène dans les dédales du souvenir du 

narrateur - comme dans le septième chapitre oD la narratrice Anita 

se rappelle la robe de satin mauve98 que son père lui a achetée 

98
Thirl 
~., 

nn 100 1nn 1"'1-" IUU~ 1 ;LU. 



ou bien dans le rêve éveillé - comme dans le cinquiême chapitre 

lorsque la narratrice Berthe rêve de châtier son employeuse, Mme 

Pelchat: 

«retournez-vous relevez votre jupe et penchez­
vous en avant vous avez commis une erreur 
impardonnable vous serez chatiée~ 99 

Ensuite, tous ces déplacements dans l'imaginaire suivent le même 

intinéraire - celui qui trace le schéma relatif aux deux premiers 

chapitres. Autrement dit, une analyse de Le Cycle du point de vue 

des déplacements nous permet de conclure que: 

(i) Chaque chapitre est construit de la même façon. 

Dans chaque chapitre, l'espace réel (y compris les 

objets et personnes qui s'y trouvent)lOÙ sert à 

déclencher tout déplacement dans l'imaginaire du 

narrateur. 

99 . Ibld., pp.142-143. 

100Ce n'est pas toujours seulement le lieu dans lequel l'on 
se trouve qui sert à déclencher tout déplacement dans l'imaginaire. 
Si nous pre"nons à titre d' exempl e le chapitre IV, dans le dépl acement 
dans l'imaginaire (p.84), c'est la présence de Stanislas-Auguste 
Casavant, "jambes plantées sur l'estrade retentissante triangle 
isocèle" qui fait apparaître dans l'imaginaire du narrateur d'abord 
le souvenir de Sophie: "triangle inverse pelvien soyeux vertigineux"; 
et ensuite celui de Gaétane: "(vapoureux triangle pileux à peine 
visible diune Gaétane graciie nue devant la glace ... )II. (Nous 
soulignons.) Pour citer un exemple d'un objet qui sert à déclencher 
un déplacement dans l'imaginaire, reportons-nous au chapitre VI (p.162) 
pour voir comment la présence de l'ancien miroir que "maman m'a 
donné"[à Roch] sert à déclencher un voyage dans l'imaginaire. Voir 
Le Cycle, pp.162-164. 
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liil Bien qu'il y ait dêplacement dans l'imaginaire du 

narrateur/de la narratrice dans tous les chapitres, 

tous ces dêplacements se terminent par un retour à 

une conscience de l'espace rêel: dans les trois 

premiers chapitres, c'est un retour au salon 

funêraire; dans le quatrième chapitre, c'est un 

retour à l'arêna ou au lavabo; dans 1 e cinquième 

chapitre, c'est un retour à la cuisine ou à 1 a 

chambre; c'est un retour au galetas dans le 

sixième chapitre; et dans le septième chapitre, 

c'est un retour au salon et à la cuisine.­

Autrement dit, tout déplacement dans Le Cycle 

prend la forme du schêma-modèle qui suit: 

liii} Parce que chaque chapitre nous prêsente plusieurs 

déplacements dans l'imaginaire du narrateur/de la 

narratrice, toute analyse des chapitres dans Le Cycle 

permet de tracer le schéma-modèle qui suit: 
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Voyage 1 

Voyage II 

En appuyant sur nos analyses, quelle conclusion pouvons­

nous tirer en ce qui a trait aux déplacements dans l'imaginaire? 

Tout déplacement dans Le Cyèle se présente sous forme de 

déplacement circulaire: chaque voyage dans l'imaginaire du 

narrateur/de la narratrice est déclenché par l 'espace réel et y 

revient. Encore une fois, nous rencontrons une fermeture dans 

Le Cycle - creusée par le retour au point de départ réel. 

Analysons le texte de plus près. Voyons si, à l'intérieur 

de ces déplacements, nous trouvons d'autres indices de fermeture. 

A l'intérieur de la plupart lOl des voyages qui ont lieu 

dans l'imaginaire de chaque narrateur, nous trouvons une 

101Nous employons le mot "plupart" car il y a des voyages 
dans l'imaginaire dàns lesquels il n'y a pas d'espace concret. Voir 
le voyage dans l'imaginaire qu'entreprend Gaétane (pp.34-40) à titre 
d'exemple. 
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succession d'espaces rêels comme "le carrê de sable"102 (Chapitre I); 

le bureau de Mlle Lacostel03 et le "mêtro"104 (Chapitre II); "le 

vestibule,,105 et la "chapelle"106 (Chapitre III); le "galetas,,107 

et ul a chambrel08 (Chapitre IV); "le bureau"109 et la "pension"l1O 

(Chapitre V}; "la 6iscuterie"l1l et le "palais,,112 (Chapitre VI); 

et l'hôtel newyorkais1l3 et "la quincai11erie,,114 (Chapitre VII). 

Autrement dit, une êtude de l'espace imaginaire dans lequel chaque 

narrateur/narratrice se meut ne nous rêvêle qu'une suite d'espaces 

bien dêlimitês. Si nous sc~êmatisons nos rêsultats de cette analyse 

102Ibid. , p.15. 

103Ioid . , p. 32. 

104Ibid ., p. 33. 

105 Ibi d. , p. 62. 

106Ibid ., p. 64. 

107 Ibid ., p. 85 

l 08 Ibi d. , p. 96. 

109Ibid ., p. 11 O. 

110 Ibid . , p. 140. 

1l1 Ibid ., p. 159. 

112 Ibid ., p. 168. 

113 Ibid ., p. 179. 

114Ibid ., p. 198. 
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de l'espace, tout voyage dans l'imaginaire se présente ainsi: 

Voyage II 

Donc, encore une fois, nous remarquons une fermeture des espaces 

concretes. cette fois-çi, ceux de l'imaginaire. 

Dans l'espace imaginaire de chaque chapitre, peut-on y 

trouver, par exemple, de nouvelles pensées ou bien un "sur--place" 

spéculatif? Autrement dit, voyons s'il existe une progression 

linéaire dans l'évolution des idées ou bien un mouvement circulaire. 

Dans chaque chapitre, il y a, en réalité, une répétition 

de certains idées - des "leitmotivs", comme l'indique le tableau 

qui figure à la page suivante. Or, que pouvons-nous conclure 

au sujet de ces leitmotivs dans Le Cycle? 
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CV) 
CV) 

Chapitre 

l 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

Idées gui se répètent dans le déplacement dans l'imaginaire 

de Le Cycl e 

Idée 

- 1 a boîte 

- papa est mort 

- Norbert repose dans son cercueil 

- container/cercueil 

- Quelle ... soirée, Quene ... nuit 

- Aujourd'hui c'est lui demain ce sera 
moi 

- la mort de papa 

Pa~ 

7, 7, 9, 9,12,13,14,16 

24, 24, 29, 41, 42, 42, 42 

43, 46, 46, 47, 50, 63, 68,69 

82, 82, 88, 92, 94, 96, 101, 102, 104 

107, 107, 107, 108, 108, 144, 144, 145 

147, 147, 149, 150, 151, 158, 169 

172, 174, 177, 177, 181, 187, 209, 212 

Toutes les pages citées n'expriment pas exactement l'idée de la mort. Par exemple, dans le 
chapitre VII, à la page 172, nous trouvons la phrase " ... si je suis si lasse, c'est à cause de la pert~~ 
de papa". (Nous soulignons.) Il va de soi que ce qui est exprimé n'est qu'une variation du même thèm(= 
de "la mort de papa". 



Bien que tout déplacement dans l'imaginaire semble marquer 

le passage d'une idée à une autre, il revient toujours à une 

notion/une pensée centrale. Or, si nous schématisons les résultats 

de cette analyse, nous trouvons ce qui suit pour chaque chapitre et 

sans exception. 

B c 

A, B, C == déplacements dans l'imaginaire 

Le point focal est le leitmotiv du chapitre; les cercles 

représentent les déplacements dans l'imaginaire - toujours revenant 

à cette même idée: la mort ou bien le cercueil. Encore une fois, 

nous rencontrons fermeture - cette fois, quant au "sur-place" 

spéculatif qui se trouve dans le mouvement de pensées dans 

l 'imagi na ire. 

Résumons nos remarques sur l'espace avant d'en tirer quelques 

conclusions. 

Notre analyse de l'espace réel dans les sept chapitres du 

roman nous permet d'établir le schéma-modèle suivant: 
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T'espace rêel êtant toujours un lieu bien dêlimitê. Le narrateur/ 

la narratrice êvolue à l 'intêrieur d'une pièce fermêe. 

Notre analyse des dêplacements en dehors de l'espace rêel 

de Le Cycle a mis en êvidence dans chaque chapitre, une suite de 

dêplacements du narrateur/de la narratrice, que nous avons 

schêmatisês ainsi: 

,-------- dêplacement dans 
l'imaginaire 

pièce fermêe 
(espace rêel) 

le point focal êtant l'espace rêel qui à la fois sert de point de 

dêpart et point d'arrivêe à tout dêplacement dans l'imaginaire. 

Tout voyage dans l'imaginaire de dêroule dans des espaces 

concrets - des lieux bien délimitês - ce que nous avons schématisés 

ainsi: 
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36 

z-------J espaces concrets 
clos dans 
l'imaginaire 

Quant à l'espace spéculatif, il est également formé de 

cercles: les variations sur le thème de la mort reliées à 

l'obsession centrale, la mort de Norbert. Et les résultats de 

cette derniere analyse se présentent ainsi: 



Nos analyses de l'espace de Le Cycle ont mis en êvidence 

une série de "figures" circulaires. Comment interpréter tous ces 

figures circulaires? Examinons ce que nous disent R. Bourneuf et 

R. Oue11et quant à l'espace du roman: 

L'espace oppressant semble prédominer dans les 
. romans contemporains ... 1e romancier charge souvent 
ce type d'espace d'un sens philosophique. 
. .. . 

A l'opposé, le voyage qui ouvre l'espace aux hommes 
apparaTt comme une promesse de bonheur. 115 

Comme nous pensons l'avoir démontré, Le Cycle n'offre pas 

d'espace ouvert, mais une suite d'espaces fermés: au niveau de 

l'espace réel, au niveau de l'espace imaginaire et même à 

l'intérieur de cet espace imaginaire. Chaque chapitre de Le 

Cycle est construit selon une série de cercles concentriques. 

L'idée, le lieu, le déplacement - tout se ramêne au cercle 

comme montre le schéma de la page suivante. 

Nous n'avons donc qu'un monde de fermeture par excellence -

une suite d'espaces oppressants qui n'offrent aucune "promesse 

de bonheur". 

"Fermeture" et "oppression" - ces deux termes résument 

notre étude des plans spatiaux de Le Cycle. Il ne nous reste 

à interpréter dans notre étude spatiale, que le choix des mots 

fait par Bessette dans Le Cycle. Abordons donc une étude des 

115R. Bourneuf et R. Oue11et, L'Univers du roman, p.126. 
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A 

A L'ESPACE REEL: "FERME 
(le salon funêraire (l, III; la maison funêraire lIII), 
l'amph.ithéâtre UV}; la mai"son CV), le galetas (VI); 
la maison (VII). 

B LE DEPLACEMENT DANS L'IMAGINAIRE: FERME 

C LES LIEUX DES DEPLACEMENTS DANS L'IMAGINAIRE: FERMES 

D LE MOUVEMENT DE LA PENSEE DANS L'IMAGINAIRE:" "FERME 
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termes relatifs à l'espace dans Le Cycle. 

Pris dans sa totalité. le lexique de Le Cycle comprend 

de nombreux termes reliés à l'espace. comme nous le voyons dans 

le chapitre II. dans la description de Julien "hantant les 

meetings les cellules marxistes,,116 et dans le chapitre V. dans 

la description de Berthe. travailleuse. "rivée comme une forçat,,1l7 

à son siège de réceptionnaire. Après avoir entrepris une analyse 

détaillée des termes spatiaux dans Le Cycle~ nous les avons 

groupés dIapres les catégories suivantes: 

- déchets humains 

- odeurs infectes 

- obscurité 

- accablement 

- stagnation et putréfication. 

D'abord. ce qui nous frappe dans Le Cycle. ce sont des 

images de déchets humains: que ce soit l'image de Roberto se 

débattant dans les flots d'urine;118 ou bien celle de la 

serviette de Gaétane: 

(écoeurants saucissons qui rougissent s'imbibent 
se gonflent 119 

ou bien encore, celle des "vomissements torrentiels" de Julien: 

116Gérard Bessette, Le Cycle, p. 34. 

117 Ibid., p. 117. 

ii8 Ibid ., p. 10. 

119 Ibid ., p. 22. 
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âcreté surissante et visqueuse ... filaments de 
bave grains de mals effilochures de poulet 
dansotant dans un liquide ocreux ... 120 

Ensuite, l'odorat n'est pas épargné non plus; comme dans la 

pension de Roberto où règne une atmosphère irréspirable Il aux odeurs 

rances d f . t t d . ,,121 e rl ure e e pOlreau ; dans la chambre de Jacot 

où l'on respire la lourdeur d'un air stagnant et malsain 

"une âcre odeur d'urine ... 1I ;122 et dans le salon funéraire, 

plein de "l'étouffante odeur de cierge". 123 

Continuant notre examen d'images spatiales dans Le CYèle, 

nous ne découvrons que des images d'obscurité: comme dans 

l'appartement lugubre 124 "la chambre obscure,,;125 

. . t l f ~ . ,,126 1 h 11 . "l SlnlS re sa on uneralre; a cappe e grlse ... e royaume 

des ombres ... ,,;127 et les II confessionnaux caverneux à l'ombre 

120 lbi d. , p.97. 

l21 Ibid ., p.140. 

122Ibid ., p.137. 

l23 lbid ., p.137. 

124Ibid . , p.90. 

125 Ibid . , p.137. 

126 Ibid . , p.42. 

127 Ibid., p.64. 
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des colonnes ll
•
128 

Ailleurs, nous trouvons d'autres images spatiales: des 

images oppressives: la paroisse engloutie par un Montréal 
129 vorace ; la chaleur étouffante oppressante du métro ;130 

et l limage des espions cbinois qui, dévorés par un acide, 

lise tordant hurlent de douleur ll
•
131 Nombreuses sont les images 

de stagnation et de putréfication: 

et 

Ganges pays tropicaux chaleur intense moiteur 
visqueuse ... vaseux visqueux torrentiel culbutant 
les pans de forêt 132 

gangrène putréfie les chai~sgruge les os : 133 

et les images de dégradation: dans le galetas de Roch: 

salle de seJour' cuisine exiguë ... vieux tuyau 
fendillé de caoutchouc rouge 134 

et dans le lavabo en bas de llaréna: 

128Ibid . , p.94 

129 Ibid . , p. 161. 

130 Ibid ., p.34. 

131 Ibi d. , p.36. 

132Ibid . , p.41. 

133 Ibid ., p.42. 

134Ibid . , p.148. 
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,1 

mur pisseux, lavabo écaillé, ce robinet gouttant 
sur une trainée de rouille 135 

Comment interpréter les images de déchets humains, d'odeurs 

infectes, d'inactivité pourrissante, de lumières obscures, 

d'accablement, et de décadence, de ces termes accolés aux termes 

spatiaux? Ceux-ci traduisent avec unanimité une lourdeur oppressive, 

une atmosphere étouffante qui renforcent la notion de fermeture 

et la rapprochent de la mort 

putréfaction). 

(raréfaction et absence de l 'air, et 

Quel rapport existe-t-il entre Le Cycle et les quatre 

autres oeuvres de Bessette dont nous avons entrepris l'analyse 

spatiale? L'apparition progressive d'un espace oppressif constitue 

un dénominateur commun bien que l lespace ouvert fît son apparition, 

comme nous l lavons démontré, dans Le Libraire. Il existait là 

la possibilité du voyage - donc, une promesse de bonheur. Dans 

L'Incubation, n'apparaissent que des espaces fermés - donc, aucune 

possibilité de voyage, aucune promesse de bonheur. 

Dans Le Cycle, nous ne notons qulun espace fermé - donc, 

encore une fois, aucune possiblité du voyage et par conséquent, 

aucune promesse de bonheur. Et, ~ la notion d'enfermement et 

d'oppression slajoute celle de répétition dans Le Cycle. Celle-ci 

apparaît à tous les niveaux spatiaux du roman: il y a répétition 

dans la mesure où nous avons trouvé sept fois de suite, les mêmes 

mondes fermés, les mêmes déterminants et la même obsession d'un 

chapitre à l'autre. 

l35 Ibid ., p.105. 
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Nous ne pouvons qu'en tirer la conclusion suivante: 

l'espace de Le Cycle est formé strictement par une série 

d'images de fermeture - soit circulaires; soit cycliques - toutes 

se renouvelant dans un ordre immuable sans solution de continuité 
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CHAPITRE rI 
LE PLAN DU RECIT 

Avant d'aborder notre analyse du plan du récit dans Le 

Cycle, nous nous devons de définir le terme "récit". Prenons 

comme point de départ ce que dit Tzvetan Todorov sur les oeuvres 

littéraires en général: 

Au niveau le plus général, l'oeuvre littéraire 
a deux aspects: elle est en même temps une 
histoire et un discours. Elle est histoire 
dans ce sens qu'elle évoque une certaine 
réalité ... Mais l'oeuvre est en même temps 
discours: il existe un narrateur qui relate 
1 'histoire et il y a en face de lui, un lecteur 
qui la perçoit. A ce niveau, ce ne sont pas 
les événements rapportés qui comptent mais la 
façon dont le narrateur nous les a fait connaître. 136 

Comme nous le signalent bon nombre de linguistes, il 

existe deux plans de structuration du récit: 1 'histoire et le 

discours. Examinons ce que nous dit A.J. Greimas dans Sémantique 

Structurale au sujet de ses deux niveaux de structuration du récit: 

... la signification ne peut se manifester qu'à 
condition d'être d'abord articulée ... et que 
d'autre part, on ne peut rien dire de la 
signification que dans la mesure où elle est 
manifestée. 137 

Donc, nous considérons le récit uniquement en tant que le 

136 Tzvetan Todorov, "Les catégori es du récit l ittéra ire, " 
Communications NO 8 (Paris: Editions du Seuil, 1966), p.261. 

, ')7 

'~fA.J. Greimas, Sémantique structurale (Paris: Librairie 
Larousse, 1966), p.104. 



lieu de la manifestation de la signification. Notre analyse 

structurale du récit sera donc un déthiffté~é~t dû di~t6urs.139 

Nous nous baserons sur l'analyse de Todorov140 dans notre 

étude du pl an du récit. Dans son arti cl e, "Les Catégori es du récit 

l . tt- . Il 141 1 eralre, Todorov construit sa théorie de l'analyse d'un 

texte selon trois catégories: 

a) les aspects du récit 

b) les modes du récit 

c) le temps du récit. 142 

139C' t . 1 . es nous qUl sou 19nons. 

140D'après nos lectures de plusieurs analyses structurales, 
nous avons décidé de nous baser sur celle de Todorov. L'analyse 
de Todorov nous convient mieux pour aborder notre analyse de Le 
Cycle. 

141Tzvetan, Todorov, "Les Catégories du récit littéraire," 
pp. 138-139. C'est dans ces pages que Todorov établit les trois 
analyses d'un texte. 

l42Dans son article; Todorov traite d'abord "le temps du 
récit Il , ensuite "l es modes du récit" et enfin "l es aspects du récit". 
Nous avons choisi de renverser cet ordre pour faciliter notre 
analyse. 
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a} Les Aspects du Récit 

Au sujet des aspects du récit, Todorov écrit: 

C'est aux différents types de perception reconnaissables 
dans le récit, que nous référons par le terme d'aspects 
du récit. 143 

Todorov signale 3 types de perception dans le récit: 

1) narrateur> personnage (autrement dit, 

vision «par derrière)?) 

2) narrateur = personnage (autrement dit, 

vision «avec"'il) 

3) narrateur (. personnage (autrement dit, 

vi si on <"du dehors»). 144 

Une étude du type de perception dans Le Cycle nous révèle 

que chaque chapitre est mené ~ la premiêre personne: «je» ~ 

ce qui justifie notre première conclusion relative aux aspects du 

récit. Dans Le Cycle, le type de perception est celui de la vision 

«avec If (narrateur=: personnage). 145 

143Tzvetan Todorov, "Les Catégories du récit littéraire," 
p. 141. 

144Ibid ., pp. 141-142. 

46 

145Quoi que le type de perception dans Le Cycle soit celui de 
la vision «avec1" , nous remarquons quand même la présense de la vision 
«par derrière) (narrateur>personnage) à cause de l'invraisemblabilité 
de certains termes dans la bouche des personnages jeunes. Nous nous 
référons au cas de Jacot. Voir Chapitre III - Les Personnages. 



Or, êtablir que le recit dans Le Cycle est menê à la 

première personne ne revient qu'à êtablir le point de vue ou bien 

la perspective de celui qui parle. Il nous reste encore à 

considêrer "la question tout autre de 1 'identitê du narrateur ou 

de l'ênonciation narrative l~<qui parle)~)".146 Dêterminons à 

quoi «je)) se rêfère. 

Comme point de dêpart, examinons ce que nous dit Emile 

Benveniste dans Problèmes de la linguistique générale au sujet de 

l'identité du "je": 

.. ~je~se rêfère à l'acte du discours où il est 
prononcê et il en dêsigne le locuteur. C'est 
un terme qui ne peut être identifiê que dans 

une instance de discours qui nia 
de rêfêrence qu'actuelle. La rêalitê à laquelle 
il renvoie est la rêalitê du discours. 147 

Ce n'est qu'à travers la rêalitê du discours que l'on 

peut dêterminer l'identitê du "je". 

La rêalitê du discours dans Le Cycle nous fournit un bon 

nombre de renseignements quant aux personnages de l ' histoire. Ces 

renseignements nous rêvèlent qu'il existe dans Le Cycle certains 

rapports entre certains individus. Une êtude de ces rapports nous 

mène à la mise en évidence d'une suite de liens familiaux qui 

146R. Bourneuf et R. Ouellet, L'Univers du roman, p. 85. 

gênérale 
Vol. l 

----------- ---
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têmoignages de IIcelui qui s'ênonce comme sUjet ll ,148 nous permet 

de dêduire que: 

(i) Il y a sept narrateurs distincts dans Le Cycle, chacun 

prenant en charge un chapitre dé Lé Cycle, comme le 

schêma dessous nous le montre. 

Chapi tre l _ Jacot 

Chapitre II - Gaêtane 

Chapitre II - Vital ine 

Chapitre IV _ Jul i en 

Chapitre V Berthe 

Chapitre VI Roch 

Chapitre VII = Anita 

(ii) Chaque narrateur/narratrice fait partie de la même 

fami 11 e. 

(iii) Le dênominateur commun entre ces sept narrateurs de 

la même famille est les funérailles de feu Norbert 

Onêsime Barrê: grand-père des IIje ll des chapitres II, 

IV, V, VI et VII; et mari du IIje ll du troisième 

chapitre. 

Reprenons nos conclusions sur l 'analyse des aspects du rêcit 

dans Le Cycle, en les schêmatisant. 

l48Terminologie d'Emile Benveniste. 
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li) Il Y a sept narrateurs distincts dans Le Cycle. Chaque 

narrateur peut donc être représenté par un cercle 

distinct: 

Jacot Gaétane Vital ine Julien Berthe Roch Anita 
t Jr l ~ 1 J t 

0000000 
lii) Chaque narrateur fait partie de la même cellule familiale: 

ce que nous pouvons représenter par un cercle: 

tous les narrateurs étant situés à l'intérieur du cercle 

fami 1 i al. 

(iii) Il y a un dénominateur commun entre ces sept narrateurs, 

ce que nous pouvons représenter par une série de sept 

cercles, chacun étant envisagé comme un satellite de ce 

dénominateur commun. 

D'après notre analyse précédente de Le Cycle, l'impression se 

dégage que Le Cycle est structuré selon une série d'images circuiaires, 



comme dêmontre le schêma suivant: 

Schêma des Aspects du Rêcit dans Le Cycle 

la limite 
familiale 

le IIje ll distinct 
et satellite du 
dênominateur commun 

~ ______ le dênominateur 
commun 

b) Les Temps du Rêcit 

p. i 39. 

En ce qui concerne les temps du rêcit, Todorov êcrit que: 

Le problème de la prêsentation du temps dans le rêcit 
se pose à cause dlune dissemblance entre la temporalitê 
de 1 Ihistoire et celle du discours, Le temps du discours 
est, dans un certain sens, un temps linêaire alors que 
le temps de 1 Ihistoire est pluridimensionel. Dans 
llhistoire, plusieurs événements peuvent se dérouler 
en même temps, mais le discours doit obligatoirement 
les mettre à la suite l lun de llautre. 149 

149Tzvetan Todorov, IILes Catêgories du rêcit littêraire,1I 
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Puisque le temps du discours est toujours linéaire, il 

va de soi que le temps du discours de Le Cycle l'est aussi. Il 

ne nous reste donc, qu'à procéder à l'analyse du temps de l'histoire 

de Le Cycle. 

Dans le premier chapitre de Lé Cycle, aucune indication 

précise ne situe le temps de l'histoire. 

Dans le deuxième chapitre, nous recueillons quelques détails 

sur le temps de l 'histoire. Nous découvrons que c'est aujourd'hui 

que Julien a refusé de venir rendre à papa un dernier hommage ;150 
15:1 qu'aujourd'hui il a da assister à un meeting que la narratrice 

Gaétane ne retournera en classe ni demain, ni après-demain ni 
152 vendredi; et qu'elle se demande si elle pourra assister demain 

aux funérailles .153 

détail s: 

Voici des conclusions que nous pouvons tirer ~ partir de ces 

a) aujourd'hui =: le jour où Julien a refusé de venir 

= le jour où Julien doit assister à un 

meeting 

b) demain ~ les funérailles de papa 

150 Gérard Bessette, Le Cycle, p. 30. 

15'Ibid., p. 31. 

152Ibid., p. 32. 

153 __ . - '2û. 
~~ ID10., p. J:J 
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c) vendredi = le jour qui suit laprès-demain"154 

Etablissons ce système d'équivalences: 

aujourd'hui 

C2 - demain 

02 -- après-demain 

E2 -- vendred i 

E2 correspond au jour qui suit D2' qui suit C2, qui suit 82, 

Puisque E2 correspond à vendredi, D2 correspond à jeudi; C2 
à mercredi et 82 à mardi. D'après nos calculs, nous pouvons 

fixer le temps de ce chapitre à mardi (82) et le temps des 

funérailles à mercredi (C 2). Cette dernière conclusion (les 

funérailles,= mercredi) situe le dénominateur commun temporel 

à tous les chapitres: 

les funérailles ~ mercredi 

Dans le troisième chapitre, nous apprenons que la narratrice 

154De la phrase de Gaétane "je ne retournerai en classe ni 
demain ni après-demain ni vendredi" (p. 132), nous avons extrapolé 
les déductions suivantes. Laissons x=demain; y=après-demain et 
z=vendredi. Il va de soi que y suit x. Or, dans la phrase de 
Gaétane, si nous lui attribuons quelque logique, nous pouvons conclure 
que puisque y suit x dans sa phrase, il n'y a aucune raison de croire 
que z ne suit pas y. 
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Vitaline veut que Julien IIvierine aujourd'hui au salon mortuaire 

et demain aux funérailles ll
•
155 En nous basant sur notre système 

d'équivalences, ce détail se formule ainsi: 

B3 - aujourd 1 hui 

C3 demain 

- funérailles 

A partir de notre constante temporelle (les funérailles = mercredi), 

nous déduisons que B3 égale mardi. D'après nos calculs,!'nous 

pouvons donc fixer le temps de ce chapitre à mardi. 

Dans le quatrième chapitre, le seul détail que nous révele 

le narrateur en ce qui concerne le temps du récit, c1est que le 

narrateur Julien en c'e jour mortuaire attend parmi la foule le 

surgissement du chef .156 Autrement dit: 

B4 en ce jour 

aujourd 1 hui 

le jour du meeting de Julien 

En ajoutant le détail fourni dans le deuxième chapitre: 

B2 aujourd'hui 

le jour où Julien a refusé de venir 

- le jour où Julien doit assister à un 

meeting 

mardi 

155Gérard Bessette, Le Cycle, p. 49. 

156 Ibid ., p. 85. 
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notre conclusion devient; 

Autrement dit, l'aujourd'hui du chapitre II est à la fois celui 

du chapitre l - ce qui nous permet de fixer le temps de ce chapitre 

à mardi. 

Dans le cinquième chapitre, nous apprenons le détail qu 

après-demain ce sont les funérailles 157 et que la narratrice 

Berthe est à mi-chemin entre la fin d'un jour et le commencement 

d'un autre. 158 Reprenant toujours notre constante (les funérailles == 
mercredi), à laquelle nous ajoutons les détails temporels de ce 

chapitre, nous obtenons: puisqu'après-demain=les funérailles et 

donc = mercredi, demain = mardi et aujourd' hui = lundi. Ensui te, 

étant donné que nous sommes à mi-chemin entre la fin d'un jour 

et le commencement d'un autre 1 nous fixons le temps de ce chapitre 

dans la nuit de lundi à mardi. 

Dans le sixièmè chapitre, le narrateur Roch nous dit que 

bien qu'il n'ait pas acheté de fleurs; qu'il n'ait pas déposé 

de couronne près du cerceuil 
]59 il était là la nuit dernière 

h t d 0 - t 160 et qu','l y a deux J'ours ... au c eve e s n pere mouran 

157 Ibid ., p. 110 et p. 139. 

158Ibid ., pp. 107, 109, 134, 139, 

159 Ibid ., p. 152. 

1er. 
,uulbid., p. 152. 
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le coeur de Norbert Onésime Barré s'est arrêté 161 Sachant que 

Norbert est mort samedi~162 nous pouvons conclure que le temps 

de ce chapitre est lundi. 

Dans le dernier chapitre de Le CYèle, nous relevons plusieurs 

détails de la temporalité narrative. D'abord~ nous relevons 
163 plusieurs fois, le détail que demain ce sont les funérailles. 

Connaissant notre constante, nous concluons que le temps de ce 

récit se situe à mardi. Ensuite, nous relevons le détail qu'on 

d · S 1 t 'd' f - '11 1 64 C . sera emaln au a on e apres- emaln aux uneral es. eCl 

nous permet de déduire que le temps du récit est lundi. Enfin, 

nous relevons un troisième détail: il est fort possible qu'Aurélien 

Latour165 . se retournera après-demain ou vendredi ... "là dans mon 

divan [celui d'Anita] ,,166 - ce qui nous semble suggérer que le 

temps de ce chapitre pourrait être mercredi. 

En gros~ nous ne pouvons rien conclure de précis en ce qui 

161 Ibid., p. 165. 

l62La narratrice du chapitre V nous parle d'aujourd'hui comme 
étant "le surlendemain déjà de la mort de papa" (p. 139). Puisque 
nous avons établi que l'aujourd'hui de ce chapitre correspond à 
lundi soir/mardi matin, nous tirons la conclusion que Norbert est mort 
samedi. 

163 Ibid ., pp. 182, 206, 212. 

1 64 l b id. ~ p. 1 77 

165I1 va de soi que "l' homme" dont par1 e 1 a narratrice est 
Aurélien Latour. 
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concerne le temps de 1 'histoire du chapitre VII. Cependant, 

quelque ambigüs que soient les détails fournis, nous pouvons 

avancer que le temps de ce chapitre se situe quelque part entre 

lundi et mercredi. 

Or, il ne nous reste qu'a établir le temps de l'histoire 

du premier chapitre. 

Une analyse de ce chapitre doublée d'une analyse du 

chapitre III nous rév~le que ces deux chapitres sont liés du 

point de vue du temps d'une manière incontestable. 167 Puisque 

le chapitre 1 égale le chapitre III du point de vue temporel, 

nous en tirons la conclusion suivante: 

Chapitre 1 == Chapitre III 

Chapitre III -- mardi 

donc, Chapitre 1 == mardi 

ce qui nous permet de fixer le temps de 1 'histoire du chapitre 1 

a mardi. 

En nous servant de tous ces renseignements sur le temps 

l67Cette conclusion n'est gu~re difficile ~ viser. Un 
examen du premier chapitre en conjonction avec l'analyse du troisième 
chapitre nous révèle le même incident. Dans le premier chapitre, 

57 

nous trouvons Jacot "tirant grand-maman par la manche lui disant 
"Grand-maman je veux aller en bas" (p. 19). Ce même incident revient 
dans le chapitre III quand Vitaline sent un "- tirage a la manche-" 
suivie de la voix de Jacot: «grand-maman j'ai envie je veux aller 
en bas 'il (p. 48.) 



de l 'histoire,168 traçons le graphique suivant: 

Graphique I: Le Temps de L'Histoire danS Lé Cycle 

l'axe horizontal - le temps du discours 

l'axe vertical le temps de l'histoire 

Temps de 
l'histoire 

mercredi 

mardi 

lundi 

1 II III IV V VI VII 

Le temps du discours 

Quelles conclusions pouvons-nous tirer de notre analyse du 

temps de l 'histoire? D'abord, ce qui nous frappe, c'est la 

discordance entre le temps de l 'histoire et celui du discours. Le 

temps de l 'histoire de Le Cycle n'est pas du tout linéaire. Au lieu 

de trouver dans Le Cycle, une progression linéaire qui se présenterait 

ainsi: 

168Le problème qui se présente dans ce graphique concerne le 
septième chapitre. A cause des inadvertances quant au jour de la 
semaine où se situe ce monologue, nous ne pouvons que présenter les 
trois possibilit~s - donc, les trois jours hachur~s. (Nous soulignons.) 

58 



Graphique II: Hypothèse du Temps Linéaire de L1Histoire dans Le Cycle 

mercredi 

mardi 

lundi 

l II III IV V VI VII 

et qui signalerait donc, une succession chronologique, nous ne 

trouvons que le graphique I. Autrement dit, il n1y a aucune 

succession chronologique. De plus, comme nous le voyons dans le 

Graphique l, le temps de l Ihistoire dans Le Cycle se situe entre 

lundi et mercredi (inclusivement) - ce qui nous permet de conclure 

que le temps de Le Cycle est un temps réduit - un temps suspendu -

à l 1 intérieur du "cycle de sept jours Il169 :. 

Cycle de La Semaine 

~ __ chaque cercle représente 
un jour de la semaine 

169Définition du mot IIsemaine", d1après le dictionnai.re 
Le Petit Robert. 
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Et ensuite, il ne regroupe que trois jours: chacun étant borné 

par "l 'espace de temps entre le lever (Xl' X2, X3) et le 

coucher (Yl' Y2' Y3) du soleil", comme montre le schéma suivant: 

marcli 

Encore une fois, nous retrouvons la structure circulaire, cette 

fois-çi, dans le temps de l 'histoire de Le Cycle. 

c) Les Modes Du Récit 

Au sujet des modes du récit, Todorov nous dit: 

... les modes du récit concernent la façon dont 
ce narrateur nous l'expose [1 'histoire ], nous 
la présente. C'est a ces modes du récit qu'on 
se réfère lorsqu'on dit qu'un écrivain nous 
montre les choses alors que tel autre ne fait 
rien que les dire. 171 

1700éfinition du mot "jour", d'après le dictionnaire Le 
Petit Robert. 

171Tzvetan Todorov, "Les Catégories du récit littéraire," 
p. 143. Nous soulignons. 
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C'est-à-dire qu'il existe deux modes principaux du récit: 
172 17-

celui de la "représentation" et celui de la "narration" 3, 

Abordons notre analyse des modes du récit dans Lé·Cycle pour voir 

comment le romancier nous expose son histoire. 

D'abord, il s'agit de résumer ce que nous avons déjà 

établi sur la manière dont l 'histoire nous est exposée. Nous 

avons déjà démontré que: 

(i) Le Cycle consiste en sept chapitres, chacun écrit 

à la première personne, "je". 

(ii) Le "je" de chaque chapitre correspond à un individu 

différent. 

(iii) Bien que chaque "je" représente quelqu'un de différent, 

tous sont liés par un dénominateur commun. 

(iv) Ce dénominateur commun est à la fois, la famille 

Barré dont tous ces "je" font partie; et plus 

précisément, feu Norbert Onésime Barré - père, 

grand-père et mari des sept "je". 

Bref, Bessette nous expose son histoire de "l 'intérieur" -

c'est-à-dire, a) de l'intérieur de tout "je" et b) de l'intérieur 

d'une famille. Examinons ces deux modes intérieurs dont se sert· 

Bessette. 

172T . l . d T d ermlno ogle e 0 orov. 

173T . l . d T d ermlno ogle e 0 orov. 
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a) LI Intérieur de Tout "Je" 

Une analyse détaillée du mode subjectif dont se sert 

Bessette dans tous les sept chapitres de Le Cycle, nous révèle 

des détails significatifs. D'abord, ce que nous remarquons, clest 

la manière dont cette subjectivité nous est transmise. 

Il n 'existe nulle part dans Le Cycle ni virgule; ni point. 

Sans de telles pauses, toute phrase est donc comme diluée dans le 

contexte. Marcel Cressat dans Le Style et Ses Techniqùes nous dit 

au sujet de suppression de toute pause: 

Clest le mouvement de la pensée, souvent le paragraphe 
qui devient la principale unité sémantique. Ces 
procédés qulon pourrait comparer au fondu-enchainée 
du cinéma, tentent ainsi de suggérer le flux d'émotion 
ou de la parole intérieure mal articulée, qui passe 
sans solution de continuité d'une idée à l'idée 
voisine. 174 

Le "passage sans solution de continuité d'une idée à 

11 idée voisine" - voilà la phrase clé: La suppression de toute 

p~use dans Le Cycle ne sert qu'à accentuer le fait que le courant 

de parole est cyclique, comme nous avons déjà démontré dans notre 

analyse du mouvement de la pensée dans Le Cycle: 

174Marcel Cressat, Le Style et Ses Techniques (Paris: Presses 
Universitaires de France, 1974), p. 282. 
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_-:;Jil~=:::::7L-- poi nt .... focal 

Et, le manque de ponctuation traduit également cet ordre immuable 

sans solution de continuité. 

Nous relevons un autre procédé graphique visant à 

l'expression ce cette subjectivité: les parenthèses doubles,175 

les simples parenthèses,176 et les tirets. 177 Comment interpréter 

ces marques de ponctuation? 

Réjean Robidoux dans ilLe Cycle de Gérard Bessette ou le 

fond c'est la forme" commente ainsi le système de ponctuation 

adopté par-Bessette: 

... le conscient à qui est dévolué la mélodie 
récitative et continue du courant vital, se 
caractérise par l'absence de tout signe 
marquant l'arrêt ou la pause (point, virgule, 
etc.); l'inconscient comme une basse profonde 
chargée de violence est indiquée par la 
parenthèse double; le subconscient, voix 
moyenne, s'entoure de la parenthèse simple, 

175Gérard Bessette, Le Cycle, pp. 16,22,53,102,107,149, 
172. Nous ne citons qu'un exemple de chaque chapitre de Le Cycle. 

176Ibid ., pp. 9, 22,43,89,114,147, 179. Encore une 
vois, nous ne citons qu'un exemple de chaque chapitre. 

177 Ibid ., pp. 13,21,45,83,107,147,171. Encore une fois, 
nous ne citons qu'un exemple de chaque chapitre. 
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tandis que les coups de batterie de la 
cinésthesie sont signalés en général par 
les tirets 178 

Ces parenthèses et parenthèses doubles constituent un 

processus d'enchâssement de la parole du narrateur. Chaque 

narrateur nous parle et ainsi nous rév~le son conscient: chaque 

narrateur se ferme aussi dans le subconscient et traduit ce qui 

affleure a sa conscience - ce que l'auteur enferme dans les 

parenthèses doubles. Si nous schématisons cette intériorisation 

de la subjectivité de chaque narrateur, nous obtenons: 

< le conscient 

f----+----l e subconsci ent 

De plus, chacun des chapitres est un monologue, donc un texte fermé. 

Chacun des narrateurs fait son petit tour, revient a sa place et 

passe la parole au suivant: donc, il n1y a pas de continuité d'un 

chapitre à l l autre. Encore une fois de plus, nous rejoignons la 

178Réjean Robidoux, ilLe Cycle de Gérard Bessette ou le fond 
c1est la forme," p. 25. 
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représentation graphique d'images circulaires et identiques dans 

les sept chapitres. 

b) L'Intérieur de La Famille 

Chaque narrateur fait partie de la même famille. Or, 

dans les limites de ce cercle familial, examinons si l'ordre 

de présentation des personnages s'intègre dans la structure 

circulaire du livre. 

Le texte nous fournit un bon nombre de" rensei gnements qui 

nous permettent de tirer quelques conclusions sur l'âge de 

chaque narrateur. Ces renseignements sont présentés dans le 

tableau sur la page suivante. 

Ensuite, ces renseignements nous permettent d'établir ainsi 

l'âge des personnages du plus vieux au plus jeune: 

Vital ine 

Roch 

Anita 

Berthe 

Julien 

Gaétane 

Jacot 

Or, si nous représentons graphiquement l'âge des personnages 

(l'ordonnée Il X") par rapport à l'ordre d'entrée en scène 

(l'abscisse "Y"), noüs obtenons le graphiqüe (p. 67). 
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Personnage 

Jacot 

Gaétane 

Vitaline 

Julien 

Berthe 

Roch 

Anita 

Rènseignementssur l'âge des pers6nnàges 

Renseignement 

- enfant de Berthe 

- 14 ans 
- soeurette 

- 58 ans 
- mère de Roch, Anita, Berthe, 

Julien, Gaétane 

- second fils 
- frère aîné de Gaétane 

- cadette d'Anita 
- soeur mineure de Roch 
- soeur ainée de Jacot 

fils alne 
- enfant aîné 

- soeur aînée de Berthe 
- plus jeune que Roch 

Source 

p. 120 

p. 29 
p. 155 

p. 44 

p. 45 

p. 54 
pp. 33, 34 

p. 172 
pp. T58-159 
p. 59 

p. 147 
p. 153 

p. 172 
p. 153 
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Vitaline 

Roch 

Anita 

Julien 

Berthe 

Gaétane 

x 

." 

" 

Jacot ~----------------------------------------y 
l II III IV V VI VII 

Ordre d'entrée en scène 

Autrement dit, nous rencontrons encore une fois, une structure 

se renouvelant dans un ordre immuable sans solution de continuité. 

Un résumé de toutes nos analyses surle plan du récit de 

Le Cycle peut se schématiser ainsi: 

a) Les Aspects du Récit: 
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b) Le Temps du Récit: à l'intérieur du cycle de la semaine: 

c) Les Modes du Récit: d'abord, intériorisation du IIje ll 

(c'est-à-dire, monologue): 

ensuite, appartenance à la même cellule familiale: 
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En fin de compte, le plan du récit de Le Cycle n1est 

formé par rien d'autre que par une série d'images soit circulaires, 

soit cycliques - toutes se renouvelant dans un ordre immuable 

sans solution de continuité. 
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CHAPITRE III 

LES PERSONNAGES 

Comment aborder l'analyse des sept personnages principaux 

de Le Cycle? Comment aborder l'analyse de Jacot, de Gaétane, de 

Vitaline, de Julien, de Berthe, de Roch et d'Anita - tous faisant 

partie de la même famille, tous liés au dénominateur commun, feu 

Norbert Onésime Barré, tous se trouvant à l'intérieur d'un 

endroit bien délimité, tous enfermés dans leurs pièces, comme 

dans leurs monologues? Comment procéderons-nous à l'analyse 

de ces sept personnages qui, jusqu'ici, nous paraissent tous 

ostensiblement pareils? 

Philippe Hamon dans "Pour un statut sémiologique du 

personnage" définit ainsi la signification du personnage: 

La signification du personnage ne 
se constitue pas tant par la répétition 
(r~currence de marques) ou par accumulation 
d'un moins déterminé à un plus déterminé 
que par différence vis-à-vis des signes de 
même niveau du même système que par son 
insertion dans le système global de l'oeuvre. 
C'est donc différentiellement vis-à-vis des 
autres personnages que l'énoncé se définit 
avant tout un personnage. 180 

Prenons la définition ci-dessus comme point de départ dans 

180ph~lippe Hamon, "Pour un statut sémiologique du personnage," 
Littérature N 6 (Paris: Larousse, mai 1972), p.99. 



notre analyse des personnages dans LeCyèle. En nous servant du 

fa i t que c'est "di fférentîell ement vi s-·a-,-vi s des autres personnages 

que l'énoncé se définit avant tout un personnage", procédons a 

l'examen de chaque personnage. Voyons si nous pouvons établir 

une suite de différences entre ces personnages. Nous nous 

servirons des crit~res suivants, établis par Hamon: 181 

Ci) une qualiftcation différentielle (par exemple, beau -

laid; fort - faible; motivé psychologiquement ~ 

non motivé psychologiquementl 

(ii) une distribution différentielle Cpar exemple, apparition 

fréquente - apparition unique ou ~pisodique) 

(ii;) une autonomie différentielle (par exemple, monologue 

du héros - dialogue du personnage secondaire) 

(iv) une prédêsignation différentielle (par exemple, 

victorieux de l'opposant - en échec devant l 'opposant) 

(v) une fonctionnalité différentielle (par exemple, l'emploi 

de masques, de costumes, d'un type de phraséologie). 

l81 Ibid ., pp. 90-93. Tous les exemples des critères sont 
pris de l'article d'Hamon. 
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dit: 

Relativement à la qualification différentielle, Hamon nous 

... le personnage sert de support à un certain 
nombre de qualifications que ne possèdent pas 
ou que possèdent à un degré moindre, les 
autres personnages de l'oeuvre. 182 

La première chose qui nous frappe dans notre analyse des 

personnages de Le Cycle, c'est que chaque personnage se définit 

à travers un monologue intérieur. Du point de vue de la 

présentation, il y a un rapport de similitude entre les sept 

personnages de Le Cycle. Dans les limites du monologue intérieur 

dans lequel se tient chaque personnage, voyons si nous pouvons 

établir des qualifications différentielles de chaque monologué. 

Un examen de chaque monologue intérieur de Le Cycle 

ne nous révèle qu'une suite de sept auto-analyses dans lesquelles 

.est présentée une suite de vi si ons du "moi ", comme il apparaît 

dans le tableau sur la page suivante. Comme le tableau nous le 

démontre, chaque personnage dans Le Cycle - sans aucune exception 183 

nous présente une vision du "moi". Voyons s'il n'existe pas, dans 

ces visions, des différences qui serviront à distinguer les 

personnages. 

182Ibid ., p. 90. 

18:3Nous soulignons. 
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Personnage 

Jacot 

Gaétane 

Vitaline 

Julien 

Berthe 

Roch 

Anita 

Visions du IIMoi ll 

VisionSàurce 

Je suis un dur Jacot p. 9 

Je ne suis pas une petite 
bourgeoise une ratée - je 
suis en train de m'instruire 
d'acquérir de belles manières p. 34 

mauvaise mère - mauvaise épouse 
n'ai-je pas alors fait peser un 
double fardeau sur les épaules 
déjà déclinantes de Norbert p. 72 

Moi Julien Barré je suis libéré 
de toute attache familiale p. 83 

je n'étais pas faite pour être 
mère pour être femme - je suis 
anormale p. 127 

combien de fois depuis trois ans 
me suis-je colleté avec le néant 
mais je suis vivant je respire 
à l'aise p. 156 

je suis la méchante soeur aînée 
grasse et riche qui refuse de 
secourir sa cadette maigre et 
pauvre p. 172 
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Dans ,1 e premi er chapi tre, nous rencontrons "Jacot 11 

. ·t dl -t- t·t d . - t t·t d'·,able 184 qu, se VOl un co e, un pe, ur qu, ecou e son pe , 

et de l'autre côté, un garçon bien élévé, distingué, bien 

habillé et propre .185 Dans le deuxième chapitre, nous faisons 

la connaissance de Gaétane qui se décrit d'abord, comme "une 

méchante fille ne pensant qu'à elle-même à ses projets ne pensant 

qu'à ne pas déplaire à Mademoiselle Lacoste,,186 et ensuite, une 

bonne fille, "pas comme ce vulgaire petit Jacot qui se croit 

qui se veut 1 e nombri 1 du monde" .18 7 Dans 1 e troi si ème chapitre, 

nous nous trouvons en présence de Vitaline qùi se croit à la 

fois, une "mauvaise mère - mauvaise épouse", responsable de la 

mort de son mari188 et une victime: 

jeune mère languissante en proie à une nausée 
perpétuelle condamnée à une éternelle besogne 
de servante 189 

,184Gérard Bessette, Le Cycle, p. 9. 

18 5Ib · d -'_., p. 17. 

186Ibid . , p. 42. 

l87Ibid ., p. 23. 

l88Ibi d. , p. 72. 

189Ibid . , p. 72. 
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Chaque narrateur de Lé Cyèl e nous présente une i.mage 

double de son "moi": Julien qui se voit à la fois, comme 

un homme courageux IIlibéré de toute attache familiale,,190 et 

un 1I1acheur geignant rêvassant traître fuyard ayant abandonné 

son poste pour une indisposition de femmelette"; 191 Berthe 
192 qui se considère à la fois, une mauvaise mère "anormale ll 

193 et une femmellcomplète normale ll ; Roch qui se croit d'abord, 

un homme encore "vivant ll194 et ensuite, une lIescogriffe livide 
. 195 

imbibé dialcool Il, . prêt à mourir; et Anita qui se Voit à 

la fois, comme une bonne fille "faisant son devoir ll196 envers 

son père mort et comme "la méchante soeur ainée ll . 197 

Chaque personnage nous présente avec évidence, des 

images contradictoires du IImoi" comme le montre le tableau de 

la page suivante . 

. '1 90Ibi d. , p. 83. 

191 Ibid ., p. 10l. 

19 2
1 bi d. , p. 127. 

19 3Ibi d. , p. 127. 

19 4Ibi d. , p. 156. 

19 5Ibi d. , p. 169. 

19 6Ibi d. , p. 196. 
,,,-
1:I'Ibid., p. 172. 
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Personnage 

Jacot 

Gaétane 

Vital ine 

Roch 

Berthe 

Roch 

Anita 

Images Contradictoires du IIMoi li 

.. Images 

bien élévé vs mauvais 

bonne vs méchante 

mauvaise vs victime 

courageux vs lâcrre 

normale vs anormale 

vivant vs mort 

Donne vs méchante 

Ainsi, pout tout personnage de Le Cycle, la connaissance 

du IImoi" n'aboutit à rien car chacun se trouve emprisonné dans 

les limites étroites de sa propre subjectivité. La négation 

annule l'affirmation, le total est zéro, la dialectique avorte. 

Si nous schématisons nos conclusions de cette analyse (voir 

le schéma à la page suivante), nous obtenons: 
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0000000 
une suite de sept images circulaires, chacune êtant l'image de 

la prison de subjectivitê dont chaque personnage est incapable 

de sortir. Et, encore une fois, nous ne rencontrons que des 

similitudes chez les personnages dé Lé Cycle. 

En continuant notre examen des monologues intérieurs de 

chaque personnage, nous apprenons que chaque narrateur souffre 

d'un malaise quelconque, caracterisé par une crainte diffuse 

allant de l 'inquiêtude à la panique. Dans les cas de Jacot 

et de Gaêtane, ce sont de malaises physiques dont ils souffrent: 

celui-là souffrant d'un "zizi brûlant,,;198 celle-çi souffrant 

de ses règles - "ce sang qui suinte qui coule tous les mois 

depuis six mOis".199 Les autres personnages souffrent de 

malaises psychiques: Vitaline, se sentant responsable de la 

mort de son mari, souffre d'un sentiment de culpabilitê: 

198Ibid ., p. 18. 

199Ibid ., p. 22. 
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Mais toi Vitaline Barré as-tu eu pitié de ton 
époux de sa solitude Profitant de sa faiblesse 
de sa maladie (dégén~rescence des tissus 
progressive obstruction des artêres prémonition 
de la mort qui planait sur lui) n'as-tu pas 
(mauvaise épouse femme réprouvée) n'as-tu pas 
tout fait pour l'éloigner de toi pour l'accabler 
d'un sentiment de bassesse de culpabilité 200 

Julien est écartelé entre son désir ardent de venger la mort 

de son père - lIex pater-familias (exploité jusque dans la 

mort)1I 201 et son incapacité d'agir: 

- sueurs vertige anéantissement - Stanislas­
Auguste est la-haut sur l'estrade jamBes écartées 
brandissant vers le ciel ses deux bras rigides et 
moi ici déchet croupissant rêvassant dans ce 
cabinet de métal gris!tre (dans ce container 
orduri er ) 202 

8erthe se trouve angoissée par sa solitude - de femme abondonnée, 
203 cherchant la IIbonne chaleur de Roberto ll

: 

dans quelques jours je vais parler calmement a 
Jacot je vais lui faire comprendre que c'est 
Roberto qui va maintenant être son papa bientôt 
nous allons vivre heureux tousles:trois ensemble 
je vais montrer a maman que je suis capable de 
garder auprès de moi un homme que j'aime 20~ 

Roch se sent angoissé par sa vie d'ermite: 

200Ibi d. , p. 67. 

201 Ibid., p. 82. 

202Ibid. , p. lOlo 

203 
Ibid. , p. 128. 

'ln" 
LU'T 1 bi d. , p. 128. 
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pseudo-·ascète ni ché depui s qui nze ans. dans son 
galetas miteux nly voyant nly recevant .(nly .. 
ayant reçu) personne sauf Germaine Savoie 205 

et Anita frôle la dépression ~ l'idée que Bien qu'elle soit 

IIjeune veuve vertueuse voulant protéger sa dignité ll ,206 elle 

nlest rien d'autre qulune IIjeune veuve solitaire vivant au 

ralenti une demi-·vie de somnolence ll
•
207 

Bien que chaque personnage se trouve happé par une 

anxiété qùi se définit d'une manière unique, ils sont tous la 

proi e dl un tourment. Encore une foi s, tous 1 es personnages de 

Le Cycle se qualifient d'une manière analogue et encore une 

fois, nous ne rencontrons que similitude entre ces sept 

personnages. 

Laissons de côté le rapport qu'entretient chaque 

individu avec lui-même. Passons ensuite à un examen des 

rapports quia chaque personnage avec les autres personnages du 

roman. Voyons si, dans ce domaine, nous pouvons établir des 

qualifications différentielles entre ces sept personnages. 

Un examen des relations entre les personnages de Le 

Cycle nous révèle d'abord, une somme de conflits familiaux comme 

celui qui déchire Vitaline et Julien: 

205 Ibid . , p. 149. 

206 Ibid . , p. 200. 

207 Thirl n 'J'V) 
~., j-'. L-VL-. 
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Vide affreux Julien c~air de ma chair Qu'est-ce 
que ça veut dire nationalisme socialisme 
séparatisme droit à l'auto-détermination· •.. 
L1u1ien ... maintenant nantant les bars les 
bistrots du centre-ville en compagnie d'une 
bande de voyous 208 

Voyons si, à l'intérieur de ces situations de conflit, 

il existe des qualités qui serviront à différencier les personnages. 

Nous découvrons que chaque personnage se trouve à la fois, 

dans l a position de "juge" et de "jugé", Si nous prenons, à titre 

d'exemple, le premier chapitre, nous trouvons que Jacot juge sa 

maman une sorciêre qui le persécute, qui lui veut du ma1·. 209 

Cependant, il se trouve jugé, à son tour, comme nous le voyons dans 

le deuxième chapitre quand Gaétane le critique: un vrai diabl e 
210 cherchant inventant des prétextes pour le faire enrager 

Ailleurs, c'est Vitaline qui d'abord, assume le rôle de juge, face 

à Julien: 

sale déguenillé hantant les bars louches les 
quartiers pouilleux 211 

et ·devient elle-même, la ciblè des critiques de Berthe: 

208 Ibid ., p. 45, 

209 Ibid . , p. 18. 

210 Ibid . , p. 25. 

211 Ibid., p. 73, 
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((vieille sorciêre envieuse confite en ses 
prêjugês idolatrant le chouchou Julien louageant 
la grosse Anita invertébrée mais rejetant 
critiquant sans cesse la maigre putnée)} 212 

Sans citer tous les exemples du texte (et ils sont nombreux), 

il suffit de dire qu'encore une fois, nous avons êtabli un 

systême d ' anal og.ies entre· l es personnages de' Le Cyel e -, cette 

fois, relatives à l'antagonisme et aux forces d'opposition qui 

les animent. 

Ce jeu de forces contraires se manifeste ailleurs dans 

le roman. Si nous entreprenons une étude des rapports amicaux 

dans le roman, nous relevons une suite d'images d'individus se 

jetant l'un sur l'autre, comme des bêtes féroces - comme nous le 

voyons dans le rapport conjugal entre Vitaline et Norbert: 

je voudrais hurler m'enfuir mais je reste là 
clouée par la peur épouse chrétienne écrasée 
transpercée martyre impuissante endurant dix 
fois vingt fois cent fois ces tortures 213 

et ailleurs, dans le rapport sexuel entre Berthe et Roberto: 

Dans sa main sa verge dure chaude bandée comme 
un arc je serre elle se gonfle se distend je 
desserre un peu elle palpite et me répond 
rythmiquement je serre je desserre je serre 
je desserre animal érectile intelligent vivant 
de sa vie propre à un rythme accéléré 214 

L'amour est décrit comme une agression sauvage. Or, 

212 Ibid . , p. 128. 

213 Ibid . , p. 76. 

2ï4Ibid . , p. 125. 
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pourquoi toutes ces allusions au monde des animaux, ou a des 

individus se ruant sur d'autres, les culbutant par terre les 
215 possédant sauvagement ? Parce que tout rapport sexuel de 

Le Cycle est centré sur l limage des IIchiens salivant de Pavlov ll . 216 

Llamour est considéré cemme un réflexe conditionné animal. 

Passons maintenant à une étude de la distribution 

différentielle. Voyons si ce critère nous permet dlêtablir des 

différences entre les personnages du roman. 

82 

Or, une étude IIdu mode dl accentuation purement quantitatif ll2l7 

de Le Cycle nous permet de rédiger le tableau de la page suivante. 

Comme nous le voyons, nous recevons un dénominateur minimal dlinformations 

sur chaque personnage. De plus, chaque personnage se présente a 

travers son propre monologue intérieur; chacun se trouve encnâssé 

dans un chapitre consacré totalement a lui; et chaque chapitre est 

a peu près de la même longueur. Il nly a pas de distribution 

différentelle des personnages. 

Voyons si nous pouvons cette fois-çi démontrer une 

autonomie différentielle des personnages. 

Nous sommes en présence de sept narrateurs, chacun disposant 

215 Ibid ., p. 160. 

2l6 Ibid ., p. 98. 

2l7Terminologie de Philippe Hamon. 
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S l II III IV V VI VII 

Personnage 

Jacot X X X X X 

Vitaline X X X X X 

Roch X X X X 

Anita X X X X X X X 

Berthe X X X X X X X 

Gaétane X X X X X X 

Julien X X X X X X 

Chaque I!X
II signale la présence d'une information sur le personnage 

correspondant. 



du monologue. Il n1y a aucun mélange de personnage inserré 

dans le dialogue. En plus, ils ont tous des fixations - ils sont 

obsédés par les espaces clos, comme l 'établit la liste suivante. 

Personnage Fixation 

Jacot boîte et cierges 

Gaétane ventre 

Vitaline cabinet 

Julien bâtiment et W.C. 

Berthe berceuse 

Roch galetas (miroir) 

Anita mai son 

Encore une fois, nous ne rencontrons que similitude entre tous 

les personnages de Le Cycle. 

Envisageons maintenant le quatrième critère. Or, la 

seule chose qui nous semble curieuse relativement aux personnages 

de Le Cycle, c1est le langage employé par le personnage de Jacot. 

Comme nous l 1 affirme Réjean Robidoux: 

La cruauté éperdue du petit Jacot ... s'exprime 
parfois dans des termes qui ne collent guère 
au vocabulaire d'un enfant de six ans: lorsque 
apparaissent par exemple des mots comme "contrefiche" 
(p. 10. 16. 19), "croulants (p. 12), "cinq secs" (p. 7)., 
on sent trop la touche de l'auteur. 218 

218Réjean Robidoux, ilLe Cycle de Gérard Bessette ou le fond 
c1est la forme," p. 26. 
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S'agit-il d'une erreur chez Bessette? Le langage que nous trouvons 

chez Jacot n'est rien d'autre qu'une prédésignation chez Bessette. 

Il n'y a pas de prédésignation conventionnelle, comme le serait, 

par exemple, le langage enfantin èar Jacot, de par. son parlé, 

entre dans la catégorie des adultes du récit. Autrement dit, au 

lieu de trouver chez Jacot le vocabulaire d'un enfant de six ans, 

nous trouvons un vocabulaire plutôt approprié à quelqu'un de plus 

âgé. Le langage de Jacot, loin d'être une singularité du roman, 

ne sert qu'à renforcer la similitude entre les sept personnages 

du roman. 

Or, loin de trouver dans Le Cycle, une prédésignation 

qui servirait à distinguer les personnages, au moins dans leur 

idiolecte, nous n'y trouvons qu'un processus inverse. Malgré 

leur différence d'âge et de milieu, ils parlent de la même 

façon, même Jacot chez qui le lecteur attendrait les signes 

langagiens qui l'auraient identifié comme un enfant. 

Passons enfin à notre analyse du dernier critère -

celui de la fonctionnalité différentielle chez les personnages. 

Le fil conducteur de la démarche que nous allons suivre et qui 

renforce la définition d'Hamon est celui de Claude Brémond dans 

son livre Logiqué du récit - une analyse particulièrement 

appropriée à notre étude des personnages de Le Cycle. 

D' après ce que nous dit Brémond, "une premi ère 

dichotomie oppose deux types de rôles: les patients,affectés par 

des processus modificateurs ou conservateurssou les agents s 
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. . t· t d Il 219 lnl la eurs e ces processus. 

Un examen des rôles des personnages dans Le Cycle nous 

révèle ce qui suit. Tout personnage de Le Cycle entreprend un 

monologue intérieur, dont le point focal est le dénominateur 

commun du récit: feu Norbert Onésime Barré. Autrement dit, 

tout personnage de Le Cycle se présente comme étant affecté 

par l a mort de cet homme: à l a foi s, grand-père, mad et père. 

Ceci nous permet de tirer notre première conclusion sur la 

fonctionnalité des personnages dé"Le"Cycle: tous les personnages 

peuvent être défini s comme des patients car il s sont tous affectés 

par la mort, l'agent. 

Or, pout tout patient du récit, il existe deux processus 

qui peuvent se présenter: celui de la modification ou celui de 

la conservation. Autrement dit, l'état initial dans lequel se 

trouve tel ou tel personnage est voué a rester immuable ou est 

susceptible de subir une évolution qui le transforme ,220 

Quel est l'état initial dans lequel se trouve chaque 

personnage de Lé Cycle? Notre première observation sur les états 

initiaux dans lesquels se trouvent les personnages de Lé Cycle 

nous a révélé que chaque personnage se trouvait à l'intérieur d'un 

endroit clos. 

2l9Claude Brémond, Logique du récit, p. 134. 

220 Th ;r! 
~., 

n , ~Q IJ. 1 -.J...J, 
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Notre analyse de l'espace nous a révélé 1& situation 

immuable de chaque personnage. Bien qu'il y ait eu des 

déplacements, chaque personnage restait 

d'un lieu aux contours bien délimités. 

toujours a l'intérieur 

Ensuite, dans notre étude de l'espace en dehors de cet 

espace réel, nous avons trouvé que chaque personnage voyageait dans 

l'imaginaire. Autrement dit, il existait chez chaque personnage, 

un processus susceptible de transformer l'état i'nitial A dans 

lequel il se trouvait. 

Or, comme nous l'avons montré, bien que chaque personnage 

entreprenne un voyage dans l'imaginaire, une analyse de ces 

voyages n'a révélé qu'une suite de voyages sans aboutissement, 

crevant comme des bulles lorsqu'ils toucheraient le sol. Autrement 

dit, à la séquence canonique, caractérisée par l'ouverture de 

futurs alternatifs, dans Le Cycle, nous n'avons trouvé que la 

substitution dans ce cas, d'un enchaînement cyclique: une suite 

d'images circulaires, se renouvelant dans un ordre immuable sans 

solution de continuité. Au lieu du réseau possible des narratifs, 
221' comme l'envisage Brémond: 

----7, but manquê 
~ actualisation.::=- ~ but atteint 

Virtualité -- ' 
~ absence 

d'actualisation 

221 Clauge Brémond, "La logique, des possibles narratifs," 
Communications N 8 (Paris: Editions du SfllJil. 19fifi). D. fil. 

- -- - - -- - -.. - - - - ,.. 1- - - - -
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nous njavons trouvê dans Le Cytle~ qu'une suite de sept êtats 

vi rtue 1 s. tous se ressemblant: tous fi gés, . immobil i sés - grâce 

à l'absence de toute actualisation. 

Si noüs résumons nos conclusions sur notre analyse 

des personnages de Le Cycle, nous trouvons d'abord, qu'il n'y 

a aucun critère sur lequel nous pouvons nous appuyer pour 

déterminer une différentiation entre les sept personnages et 

ensuite, qu'ils se ressemblent tous: du point de vue de leur 

qualification, du point de vue de leur distribution, du point 

de vue de leur prédésignation, et du point de vue de leur 

fonctionnalité. Ils sont tous figés à l'intérieur d'un endroit 

bien dêlimité; ils sont tous figés dans des voyages cycliques 

dans l'imaginaire; ils sont tous figês à l 'intêrieur des limites 

de leur subjectivité; ils sont tous écrasés par une suite de 

tourments; et ils sont tous agressifs et oppressifs dans leurs 

rapports avec d'autres. Seul, les noms et les incidents 
.. 

particuliers de leurs vies différentes caractêrisent d'une manière 
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unique, leurs existences, Tous les éléments narratifs sont identiques, 

comme nous l'avons démontré. 

De la même façon que notre étude spatiale nous a rêvélê une 

suite d'images de fermeture, il en est de même pour notre étude des 

personnages du roman. C'est-à-dire, tout personnage de Le Cycle 

n'est rien d'autre que la projection visuelle de l'espace dans lequel 

il se trouve comme le suggère le monologue de Roch: 



je me retourne je retourne à l'éternel 
miteux désordre de mon galetas délab.ré 
(coeur délabré.,. 222 -

et celui de Vitaline: 

... dans ce tiède enclos aux murs blanchâtres 
où deux globes crémeux diffusent une louche 
lumière ((engourdissement paupières lourdes 
glissant sur la Vitreuse conjohcttve oeil 
insensiblement chavirant dans la ténèbre 
grouillante dans la ténèbre ménaçante et 
s'ouvrant derechef hagard de frayeur)} 223 

Parallèlement au fait que les personnages de Le Cycle se 

trouvent tous enfermés dans les prisons de leurs existences, 

ils se présentent eux-mêmes, comme étant des individus pourissants. 

Autrement dit, sur le plan spatial du roman, tout personnage 

s'exprime métaphoriquement. 

222Gérard Bessette, Le Cycle, p. 147. Nous soulignons. 

223 Ib1'd .. p. 55 N l' , . ous sou 19nons. 
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CONCLUSION 

Il nous semble avoir démontré, dans les trois études 

de Le Cycle que nous avons entreprises, l'existence d'une étroite 

concordance entre l'espace, le plan du récit et les personnages. 

L'espace de Le Cycle n'est-il pas une suite d'images circulaires? 

Le plan du récit n'est-il pas aussi une suite d'images circulaires? 

Et n'avons-nous pas conclu que les personnages dé Lé·Cycle ne sont 

rien d'autre que la projection visuelle de l'espace dans lequel 

il s se trouvent? Comment rel ier notre analyse de texte au contexte, 

c'est-à-dire, à l'imaginaire romanesque de Bessette et à la société 

dont il se réclame? 

Prenons d'abord l'imaginaire romanesque de Bessette. Comme 

nos analyses de Le Cycle ont bien démontré, "fermeture" et 

"oppression" caractérisent et définissent la structure, l'espace et 

les personnages du roman. L'analogie structurelle entre l'espace, 

la plan du récit et les personnages de Le Cycle ne font que mettre 

en évidence le fait que dans Lé Cycle, la forme soit aussi le fond. 

La fermeture réitérée à différents niveaux et l'oppression que nous 

avons soulignée dans nos analyses, ne réflétent que l'imaginaire 

romanesque de Bessette - un imaginaire qui est également fermé et 

oppressif. Bessette ne voit donc l'être romanesque que dans 1e 

contexte d'un monde clos - sans possibilité de s'élancer dans 

l'avenir, sans possibilité de se sauver, 



Que pouvons-nous donc conclure en ce qui concerne la 

société à laquelle Bessette se réfère? La société à laquelle 

Bessette se réfère nlest rien dlautre que la société du Canada 

Français: 

Québécois ... écrasés nègres blancs porteurs 
dleau messianiques demnés de Terre-Québec 224 

Elle présente des analogies frappantes avec la société canadienne 

française telle que décrite par grand nombre dlécrivains, comme 

Pierre de Grandpré, par exemple: 

... un livre canadien dès qulil rompt la surface 
parlera de solitude, de frustration, dlincommunicabilité 
de déréliction, dlimpossibilité dlêtre, de désespoir ... 

Le temps venu dlaller à la rencontre du reste de 
llunivers, nlaurons-nous aucun message plus profond 
à exprimer que des symboles de la vie diminuée et 
de la difficulté dlêtre dont nous nous plaignons? 225 

Toute 1 Ihistoire de Le Cycle nlest qulune grande métaphore 

de la situation des Canadians-Français comme la conçoit Bessette. 

Bien que Bessette nous présente une suite de "SOUs hommes et 

sous femmes conditionnés, abrutis par 1 létouffant système 

claustrophobique", son histoire englobe plus qulune famille. 

Et, bien qulilssoienttous "injectés au hasard dans le creuset 

ventral puis éjectés spasmodiquement ... happés par cet autre 

ventre la famille",226 ils sont tous, à la fois 

224 Ibid ., p. 99 

225Pierre de Grandpré, Dix ans de vie littéraire au Canada 
(Montréal: ~ 1 'J 1-'. IL.. 

226Gérard Bessette, Le Cycle, p. 83. 
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Usuccionnés, avalés par cette autre matrice lasociété ll
•
227 

C'est-a-dire, toute 1 'histoire de la famille n'est 

qu'une métaphore de l'univers écrasant de cette société, De la meme façon 

que l'étouffant système claustrophobique a eu raison d'écraser 

feu Norbert Barré, ce système va agir de façon similaire sur 

tout personnage du roman. Bien sur, c'est Norbert qui est mort, 

figé, II rélégué dans une maison claustré ll ,228-_ "vieillard sclérosique 

'f'- d 1 't U 229 cruc, , e ans son , : 

à jamais rigide maintenant a Jamais immobile 
dans son container de métal aux poingées 
nickelées 230 

mais ainsi sont tous les personnages du roman: tous figés, tous 

rélégués dans des endroits clos, tous crucifiés dans la vie -

TOUS MORTS. 

Bessette ne nous laisse donc qu'une image totalement 

pessimiste sur l'avenir des Québécois: une image qui ne se transmet 

pas autant pas le continu de son roman que par sa forme car, comme 

nous l' affi rme Réjean Robi doux: 

... ce roman 
formes. 231 

227 Ibid ., p. 83. 

228 Ibid ., p. 96. 

229 Ibid ., p. 41. 

230 ibid ., p. 92. 

est avant tout, une étude de 

231 R- , Rb' d ilL C 1 d G- d B tt 1 f d eJean 0' oux, e yc e e erar esse e ou e on 
c'est la forme,1I p. 26. 



A travers notre étude de l'espace, du plan du récit 

et des personnages de Le Cycle, nous avons vu comment Bessette 

a manié la forme de son roman pour nous transmettre sa critique 

angoissante de la société des Québécois. 

Or, il paraît surprenant que ce livre de publication 

récente (après .le printemps de la Révolution Tranquille), soit 

empreint d'un pessimisme aussi morbide, surtout après que 

Le Libraire eUt pu faire croire en une ouverture libératrice. 

Bessette voudrait-il suggérer que le printemps avait avorté? 
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